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1. Introduction

Cette proposition est basée sur une étude de la phonétique, phonologie, et morphophonologie du 
Bassari achevée en avril 2002 par James et Patricia Winters de la SIL. 
La région habitée par les Bassari est coupée par la frontière sénégalo-guinéenne. Elle se situe au sud 
du fleuve Gambie et, à l'est de la ville guinéenne de Youkounkoun. Elle est caractérisée par de 
petites collines de latérite qui constituent les contreforts du Fouta-Djialon. Les Bassari s'appellent 
eux-mêmes ɓëliyan. La langue des Bassari, oniyan, est parlée par près de 15.000 personnes en Guinée 
et au Sénégal. Leur langue est appelée tanda par les Peuls, oyaww  par les Konyagi, basaro par les 
Mandingues, bassari par l’administration sénégalaise et les Français. Elle appartient à la famille 
Tenda, des langues Ouest Atlantiques, apparentée au bedik et au konyagi parmi d’autres. Les 
dialectes oniyan reconnus aujourd’hui sont:
--le eɓëƴaŋ «la langue de ceux d’en haut» aussi appelé: eɓëkëɗ «la langue de ceux du bout»(= la 
langue aspirée) qui est parlé principalement en Guinée et par deux villages au Sénégal situés près de 
la frontière.
--le eɓané «la langue de ceux d’Anè»(=nous les sédentaires) qui désigne le principal regroupement 
des villages du Sénégal.
--le eɓoyin « la langue des convertis » essentiellement parlé par des Bassari convertis à la religion 
musulmane.1

--le eɓoxalac «la langue de ceux d’Eboxalac» (la langue de ceux de la pierre à aiguisée) qui est parlé 
dans les villages d’Oubadji à l’Ouest du Pays Bassari au Sénégal.
Une différence d'accent, ainsi que quelques différences de vocabulaire sont notées parmi les parleurs 
de ces dialectes. Néanmoins tous les Bassari se comprennent sans difficulté, malgré ces différences.
Depuis 1958, le bassari est langue nationale en Guinée. L'alphabet, utilisé dans les écoles primaires 
de la région pendant le régime de Sékou Torré, n'est pas phonologique et entraîne une assez grande 
complexité dans la notation. Vu l'absence d'ordinateur et la présence de machines à écrire des 
symboles disponibles sur ce clavier ont été empruntés pour la représentation des ɓ, ɗ, ƴ, ww̃ , yw̃, ŋ, et ñ. 
Ils sont devenus bh, dh, yh, wn, yn, ng, et ny respectivement. 
Aujourd'hui les possibilités sont grandes pour créer des symboles plus représentatifs et moins 
complexes. Notre but est de produire une orthographe facile à lire et à reproduire, et correspondant 
plus aux orthographes des autres langues dans la région déjà lues par des Bassari. Qu'il serve aussi à 
augmenter le nombre de lecteurs parmi les Bassari. 

1 Marie-Paule FERRY, Le Basari. dans Les Langues dans le Monde Ancien et Moderne, Premiere Partie Les 
Langues de l’Afrique Subsaharienne-textes réuni par Gabriel Manessy. Ouvrage publié sous la direction 
de Jean Perot. Editions du Centre National de la Recherche Scientifique. Paris 1981. p. 56.

Orthographe Bassari 4 de 75



2.0 Les Syllabes

2.1 Types de syllabes

En général, dans la langue Bassari les syllabes sont du type V,VC, ou CV et CVC. On trouve un 
cinquième type de syllabes CrV, limitées dans certains contextes à cause de l’élision.

Type V

Aucune syllabe d’une seule voyelle isolée n’a été découverte. Cependant, la voyelle initiale de la 
plupart des mots est un élément grammatical d’une seule syllabe. Il y a des classes nominales d’une 
voyelle initiale (a, e, i, o) dont la nature est un article indéfini en français ou en anglais. La plupart 
des noms singuliers comme pluriels ont une voyelle initiale dans la langue. Tout les verbes à 
l’infinitif commence par le préfixe a- devant la racine du verbe.

Type VC

Les exemples les plus courants de syllabes VC sont les suffixes déterminatifs pour la plupart des 
classes de nom.

fanac «cheval» o-panac «chevaux»
fanac-in «le cheval» o-panac-ok «les chevaux»

e-ñeŋen «œuf»
e-ñeŋen-el «l'œuf»

Type CV

ro «ici» e-ŋa «essaim»

fe «où?» a-ɓa «être petit»

Type CVC

ɗek «tout» fac «dehors»

gaf «tête» e-pës «flèche»

2.2 Syllabes ouvertes et fermées des mots multi- syllabiques

Il est possible d’avoir une suite successive de syllabes ouvertes ( CVCV) dans les mots à plusieurs 
syllabes. Cependant on ne trouve pas de syllabes ouvertes contiguës dans les mots Bassari où les 
deux bouts ouverts des syllabes sont adjacents. En d’autres termes, on ne trouve pas de morphèmes à 
séquence VV sur les frontières de mots.
Sauf quelques exceptions, on ne trouve de syllabes fermées en Bassari que lorsque le mot est 
composé d’une syllabe ou à la fin de la syllabe pour les mots de plus d’une syllabe. Lorsque des 
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affixes qui créeraient un groupe consonantique CC se trouvent ensemble à l’intérieur d’un mot, il y a 
insertion d’un /ë/ entre les deux consonnes pour conserver une structure syllabique acceptable

axuca «passer»

axuca ko xuca+ɗ   axuca ko xucaɗ «il passera»

afak «être gueri»

afak ko fak+ɗ  afak ko fakëɗ «il sera gueri»

Le suffixe -ɗ est la marque du temps futur sur le radical du verbe. Le suffixe suit immédiatement 
après la racine du verbe si elle se termine par une voyelle comme dans l’exemple de axuca ‘passer’. 
Lorsque le radical du verbe se termine par une consonne comme dans l’exemple afak ‘être guéri’ 
l’addition du suffixe du futur produit une séquence CC inadmissible et, /ë/  la voyelle mi-centrale 
est insérée pour créer une séquence CVCVC acceptable.

afën «lire»

afën ko fën+ɗ  afën ko fënëɗ «il lira»

Cela est valable aussi bien pour les consonnes continues que pour les occlusives. Attendu que la 
langue a de nombreux suffixes de ce genre, ceci se produit très souvent.
Lorsque l’addition d’un morphème place deux voyelles ensemble, on insère un /w/ ou /y/ pour les 
séparer. Cependant, dans beaucoup de cas, il y a élision de l’une des voyelles si deux sont ensemble. 
(Voir les arguments sur les frontières des mots par catégorie grammaticale dans la section 4.2 et ses 
sous-sections.)
 
Il y a quatre phonèmes prénasaux /mb, nd, ng, nj/ et cinq phonèmes consonantiques labio-
vélaires /gw, kw, ngw, ŋw, xw/. Ces digraphes (et un trigraphe) fonctionnent comme des unités 
phonémiques et ne sont jamais séparés par des voyelles. Sauf une exception, ils se forment au début, 
milieu et à la fin d’un mot. (Voir section 3.1.2). 
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3.0 Les sons Oniyan

Il y a en tout quarante-deux phonèmes dont trente six consonnes et six voyelles 

3.1 Consonnes

Phonèmes

Bilabiales Alvéolaires Palatales Vélaires Labio-
vélaires

Glottalisées [ɓ] [ɗ] [ʄ]
Occlusives 
sourdes

[p] [t] [c] [k] [kw]

Occlusives 
sonores

[b] [d] [ɟ] [ɡ] [ɡw]

Occlusives 
nasals

[m] [n] [ɲ] [ŋ] [ŋw]

Prénasales 
sonores

[mb] [nd] [nɟ] [nɡ] [nɡw]

Constrictives 
sourdes

[f] [s] [ʃ] [x] [xw]

Vibrantes [r]
Sonantes [w] [l] [j] [ɣ]
Sonantes 
nasalisées

[ww̃] [j w̃] [ɣw̃]

3.1.1 Alternance consonantique 

En général, les radicaux Bassari sont marqués par la modification de la première consonne. Celle-ci  
change suivant la classe nominale, par rapport au déterminant du nom, au verbe et à la modification 
consonantique en fonction des différentes conjugaisons. Par conséquent, il s’avère difficile de trouver 
des couples minimes entre les phonèmes symboliquement identiques dans les différents niveaux 
d’alternance. Des fois, on ne peut même pas trouver de couples minimes.
 Puisque la modification de la première consonne est, dans les règles grammaticales et phonologiques 
de la langue, indispensable il sera utile de démontrer les niveaux d’alternance. La  consonne initiale 
du radical du mot varie verticalement selon le tableau ci-dessous :

Puisque la modification de la première consonne est, dans les règles grammaticales et phonologiques 
de la langue, indispensable il sera utile de démontrer les niveaux d’alternance. La  consonne initiale 
du radical du mot varie verticalement selon le tableau ci-dessous : 

I [f] [s] [ʃ] [x] [w] [ww̃] [r] [l] [j] [j w̃] [ɣ] [ɣw̃]
II [p] [t] [c] [k] [b] [ɓ] [d] [ɗ] [ɟ] [ʄ] [ɡ] [ŋ]
III [p] [t] [c] [k] [mb] [m] [nd] [n] [nɟ] [ɲ] [nɡ] [ŋ]

I f s ç x w ww̃ r l y yw̃ h hw̃
II p t c k b ɓ d ɗ j ƴ g ŋ
III p t c k mb m nd n nj ñ ng ŋ
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On retrouve les phonèmes entre crochets /p t c k/ au niveau III, lorsque le critère de phonème 
nasalisé est normalement rempli. Les phonèmes, attendu qu’il n’y a pas de nasales composantes, ne 
changent.
De la même façon, on ne trouve pas au niveau II de composante à la nasale vélaire/ ŋ /. Dans la 
classe de noms il y a des modifications consonantiques pour certains mots, mais pas pour d’autres. 
Celles-ci, au lieu d’être la conséquence d’une règle phonologique, sont des distinctions lexicales.

Les ressemblances phonétiques entre les niveaux d’alternance sont claires. En gros, on pourrait 
décrire la modification du premier niveau d’alternance au second niveau comme une transformation 
de la constrictive en occlusive sur le même lieu d’articulation ou de la consonne constrictive une 
glottalisée. Dans tous les cas, il s’opère une plus grande fermeture du passage de l’air sur le même 
lieu d’articulation. Du premier au second niveau ( à l’exceptions des occlusives sourdes qui 
demeurent invariables ) la modification est une prénasalisation des consonnes non glottalisées sur le 
même lieu d’articulation ; pour les consonnes glottalisées le changement intervient sur la nasale 
composante au même lieu d’articulation.

Certaines catégories grammaticales ont tendance à avoir la consonne initiale du radical au même 
niveau de modification. Tout radical d’un verbe à l’infinitif commence par une consonne du niveau I 
exceptés ceux commençant par / ɓ / et / n /. En général, la consonne initiale du radical, à l’infinitif, 
au présent progressif et à la négation, diffère au niveau II de la consonne composante du niveau I.

Niveau
[a-land] aland «tirer» (I)
[ɗand-ǝl] ɗandël «tire!» (II)
[nɛɗand ɛxɔ] n’eɗand exo «il est en train de tirer» (II)
[axɔ ɗand-ǝna] axo ɗandëna «il ne va pas tirer» (II)
[kǝrɔ ɗand-ǝna] këro ɗandëna «ne tire pas!» (II)

Exceptions faites pour les consonnes nasales / yw̃ ww̃/correspondant au niveau III. 

Niveau
[a-j jǝɡw] ayw̃ëgw «écrire» I
[ɲǝɡw-ǝl] ñëgwël «écris!» III

[a-wjan ] aww̃an «danser» I
[man-ǝl] manël «danse!» III

Souvent la nominalisation d’un verbe se sert de la consonne correspondante du niveau III.

[a-raɗ] araɗ «sauter» (I)
[daɗ-ǝl] daɗël «saute!» (II)
[ɔ-ndaɗ] ondaɗ «saut» (III)

[a-wis] awis «vomir» (I)
[nɛbis-ɛxo] n’ebis exo «‘il est en train de vomir» (II)
[mbis] mbis «vomissement» (III)

[a-ɣǝr] ahër «courir» (I)
[axɔ-ɡǝr-ǝna] axo gërëna «il ne va pas courir» (II)
[ɔ-nɡǝr] ongër «course» (III)
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Il peut y avoir, pour les noms, un radical ayant aucune consonne en position initiale. Le déterminant 
de nom peut changer entre les niveaux correspondant à la consonne initiale du nom déterminé. 

[jiraŋ] yiraŋ «lion» (I)
[ɔ-ɟiraŋ] ojiraŋ «lions» (II)
[a-nɟiraŋ] anjiraŋ «grand lion» (III)

[laŋǝt] laŋët «chien» (I)
[ɔ-ɗaŋǝt] oɗaŋët «chiens» (II)
[ɔ-naŋǝt] onaŋët «gros chien» (III)

Au niveau III, les consonnes sourdes /f s ç x/   n’ont pas de composantes nasales. Au niveau III, on 
reprend les consonnes composantes/ p, t, c, k/. Cependant, en ajoutant le déterminant on peut, non 
seulement remarquer la différence entre deux noms qui auraient pu être le même, mais aussi, à quel 
niveau de modification ces noms appartiennent.

[i-fɛj w̃-in] ifeyw̃in «le mouton» (I)
[ɔ-pɛj w̃-ɔk] opeyw̃ok «les moutons» (II)
[ɔ-pɛj w̃-ɔŋ] opeyw̃oŋ «le gros mouton» (III)

Il n’y a pas de modification de consonnes tel qu’il est indiqué ci-dessus pour certains radicaux entre 
singulier et pluriel, puis entre infinitif et forme conjuguée. 

3.1.2 Répartition des consonnes

Le tableau ci-dessous vous donne des exemples de phonèmes consonantiques en position initiale, 
intérieure et finale. On a tenté de découvrir au moins trois exemples de chaque position. Là où 
moins de trois exemples sont donnés, tout ce qui pourrait être découvert dans la base de données de 
plus de 5000 lexèmes y est inclus.

Position initiale A l’intérieur du mot Position finale
[ɓ] [ɓaɓel] [ɛnɟaɓa] [afaɓ]
ɓ /ɓaɓel/ /enjaɓa/ /afaɓ/

automobile oignon regarder longuement

[ɓaɲi] [ɛcɛɓa] [indɛɓ]
/ɓañi/ /eceɓa/ /inbeɓ/
vin de palme pipe panier

[ɓɔn] [xǝɓɛl] [tǝɓ]
/ɓon/ /xëɓel/ /tëɓ/
très troupeau pluie

[p] [pata] [ɛtapɔn] [axap]
p /pata/ /etapon/ /axap/

6e fils né d’une même 
mère

grenouille attacher
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[pɛmɛ] [aj w̃ǝpa] [ɛdǝp]
/peme/ /ayw̃ëpa/ /edep/
perle jaune s’asseoir tronc
[pɔlɔ] [iɲapǝra] [acɔp]
/polo/ /iñapëra/ /acop/
dans ami(e) petit tas

[b] [baɡi] [ʃabi] [aɣǝb]
b /bagi/ /çabi/ /ahëb/

tissu 8e fils né d’une 
même mère

casser

[bɛɓǝt] [faba] [ɔɟɛb]
/beɓët/ /faba/ /ojeb/
côté père pinces

[bǝr] [kǝbina] [anɡɔb]
/bër/ /këɓina/ /angob/
rayon de soleil brouillard chauve-souris

[m] [mami] [ɛkamɔtɛ] [axam]
m /mami/ /ekamote/ /axam/

7e fils né d’une même 
mère

chapeau pouvoir

[malu] [ɑnɟɔmɔr] [anɟǝm]
/malu/ /anjomor/ /anjëm/
riz queue de cheval pagne

[munɡu] [axɛmǝna] [ɛdum]
/mungu/ /axemëna/ /edum/
poudre à canon se débroiller lombaire

[mb] [mbaŋ] [ɛɟambar] [ɛɲamb]
mb /mbaŋ/ /ejambar/ /eñamb/

beaucoup chat sauvage éléphant

[mbiŋar] [ɛrembal] [acɛmb]
/mbiŋar/ /erembal/ /acemb/
rite de passage foie bol en fer

[mbɔŋ] [aɣw̃ǝmbǝt] [atumb]
/mboŋ/ /ahw̃ëmbët/ /atumb/
nom de village refuser arc

[f] [facaw] [arǝfa] [axaf]
f /facaw/ /arëfa/ /axaf/

lune se deplacer sentir bon

[faba] [bafal] [asǝf]
/faba/ /bafal/ /asëf/
père porte en bois suivre

[futu] [ʃafuna] [acuf]
/futu/ /çafuna/ /acuf/
plat de couscous savon filtre à bière
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[w] [wal] [imakawɔn] [ɛɟiw]
w /wal/ /ɓakawën/ /ejiww̃/

un membre du corps poignet grandparent

[wǝnɔ] [ʃawǝn] [aɣw̃aw]
/wëno/ /çawën/ /ahw̃aw/
moi dans tr ois j ours être loin

[wǝli] [ʄawalɛ] [aʄɔw]
/wëli/ /ƴawale/ /aƴow/
mille cuivre venir

[wj] [wjan kǝni ndɛ] [ʃandiwju] [ɛcawj]
wj /ww̃an këni nde/ /çandiww̃u/ /ecaww̃/

ont-ils dansé? arc en ciel panther

[wjǝla kɔ ndɛ] [axǝwjǝta] [aciwj]
/ww̃ëla ko nde/ /axëww̃ëta/ /aciww̃/
a-t-il l’apporté? ouvrir yeux maison

[wjunǝn kǝŋɔ ndɛ] [lɛwja] [ɛnɟǝwj]
/ww̃unën këŋo nde/ /leww̃a/ /enjëww̃/
ont-ils l’élu? javelin âme

[ɗ] [ɗal] [axaɗac] [araɗ]
ɗ /ɗal/ /axaɗac/ /araɗ/

vrai berger sauter

[ɗɛk] [ɛdǝɗa] [aww̃ɛɗ]
/ɗek/ /edeɗa/ /aww̃eɗ/
tout enclume prendre

[ɗup] [kɔɗi] [icuɗ]
/ɗup/ /koɗi/ /icuɗ/
loin argent chemise

[t] [tama] [aɓɛta] [afat]
t /tama/ /aɓeta/ /afat/

 2e fils né d’une même 
mère

être dans la félicité balayer

[tɛmbaj w̃] [kajǝta] [laŋǝt]
/tembayw̃/ /kajëta/ /laŋët/
blessure papier chien

[tǝkǝr] [fututɛ] [afut]
/tëkër/ /futute/ /afut/
peu patate douce dénoncer,avouer

[d] [daramba] [afɛda] [apǝd]
d /daramba/ /afeda/ /apëd/

houe descendre entre cases

[dǝli] [jabɔdɔ] [ɛtɛd]
/dëli/ /yabodo/ /eted/
petit mil aigle huppé houe

[dundaŋ] [ɛɡwǝdɛ] [ɛwǝd]
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/dundaŋ/ /egwëde/ /ewed/
caoutchouc bouillie de courge mangue 

[n] [napul] [fanac] [ɛŋɔnin]
n /napul/ /fanac/ /eŋonin/

dot,richesse cheval guêpe

[nǝma] [ɛɗini] [dinɡǝn]
/nëma/ /eɗini/ /dingën/
mère sable miel

[nɔrix] [ambǝnut] [ɛndun]
/norix/ /ambënut/ /endun/
ta mère cicatrice fer

[nd] [ndaŋ-ndaŋ] [dundaŋ] [ɛɗand]
nd /ndaŋ-ŋdaŋ/ /dundaŋ/ /eɗand/

dur caoutchouc marbre

[ndafǝnan] [aj w̃andi] [aɲǝnd]
/ndafënan/ /ayw̃andi/ /añënd/
vantardise vouloir cascade

[nduɓɛna] [xɔndɔ] [ɛtǝnd]
/nduɓena/ /xondo/ /etënd/
sésame bélier montagne

[s] [salu] [imasa] [ɛmas]
s /salu/ /imasa/ /emas/

grue doigt abeille noir

[sǝfǝn] [ipɛsa] [ɛcǝlis]
/sëfën/ /ipesa/ /ecëlis/
haut de mur ruisseau courge

[sɔrix] [aww̃ isa] [aʃus]
/sorix/ /aww̃ isa/ /açus/
ton père s’essuyer détester

[l] [lafi] [calɛ] [ɔɓal]
l /lafi/ /cale/ /oɓal/

lance prière besoin

[limɔ] [apǝlǝʃa] [ɛjǝl]
/limo/ /apëlëça/ /eyël/
chimpanzé balai nid

[lumɔ] [axǝla] [awǝl]
/lumo/ /axëla/ /awël/
marché supplier entendre

[r] [rɔ] [ɛtinɡiri] [aŋar]
r /ro/ /etingiri/ /aŋar/

ici brique nuage

[rina] [aŋǝrak] [anɟɛr]
/rina/ /aŋërak/ /anjer/
lit de rivière corbeau mare

[raʃ ki ndɛ] [dɔrɔ] [axɔr]
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/raç ki nde/ /doro/ /axor/
as-tu dormi? aujourd’hui pouvoir

[ʄ] [ʄawalɛ] [ambǝʄɔk] [ɛɓǝʄ]
ƴ /ƴawale/ /ambëƴok/ /eɓëƴ/

cuivre marécage orteil

[ʄɛɲɛ] [asǝʄa] [ɛɡwaʄ]
/ƴeñe/ /asëƴa/ /egwaƴ/
initiation fête apprendre boue

[ʄɔnɡɔmiʃa] [axǝʄu] [ixɛʄ]
/ƴongomiça/ /axëƴu/ /ixeƴ/
dromadaire branler vache

[c] [calɛ] [ɛmɛci] [ajǝc]
c /cale/ /emeci/ /ayëc/

prière chèvre acheter

[cǝm] [ɔkacɛ] [ambɔrɔc]
/cëm/ /okace/ /amboroc/
plein (liquide) bamboo tire à l’arbalète

[cɔnɟi] [axuca] [aww̃ac]
/conji/ /axuca/ /aww̃ac/
coulotte courte passer appeler

[ɟ] [ɟabɔtɛ] [ɛbǝɟarɛ] [aɣǝɟ]
j /jabote/ /ebëjare/ /ahëj/

sac antilope femelle frire

[ɟifa] [-ɓɛɟa] [ olɛɟ]
/jifa/ /-ɓeja/ /olej/
poche jeune gerbe de mil

[ɟǝnɡwǝn] [aj w̃ɛɟɛɡwǝla] [axwǝɟ]
/jëngwën/ /ayw̃ejegwëla/ /axwëj/
tambour chatouiller être avare

[ɲ] [ɲari] [ambǝɲa] [ɛɓaɲ]
ñ /ñari/ /ambëña/ /eɓañ/

5e fille née d’une même 
mère

pied tabou

[ɲalu] [ɛɲǝɲi] [ɛcɛɲ]
/ñalu/ /eñeñi/ /eceñ/
doux fourmi gravillon

[ɲɔc] [ɛpǝɲa] [aɲaɲ]
/ñoc/ /epëña/ /añañ/
borgne sentier hut en branche

[nɟ] [nɟǝk] [ʃambɛnɟar] [aɓanɟ]
nj /njëk/ /çambenjar/ /aɓanj/

dérivé de bière jeune homme sorcier

[nɟaŋǝr] [cɔnɟi] [anɡǝnɟ]
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/njaŋër/ /conji/ /angënj/
de grandes oreilles coulotte buse

[ɔɡanɟar] [axanɟ]
/oganjar/ /axanj/
dimanche démangeaison

[ʃ] [ʃarǝɓus] [aŋaʃɛn] [araʃ]
ç /çarëɓus/ /aŋaçen/ /araç/

python blessure de couteau dormir

[ʃandiww̃u] [apǝlǝʃa] [alǝʃ]
/çandiww̃u/ /apëlëça/ /alëç/
arc en ciel balai rire

[ʃira] [asɔʃan] [anɡuʃ]
/çira/ /asoçan/ /anguç/
tabac homme cuillère

[j] [jabɔdɔ] [alǝjɛr] [ɛɓɔj]
y /yabodo/ /alëyer/ /eɓoy/

aigle huppé étranger castinet

[jɛɓ] [acɔkɛtaja] [ɔxɛj]
/yeɓ/ /acoketaya/ /oxey/
fleuve clé aube

[jinɡinɡǝr] [aww̃aji] [ɛʄij]
/yingingër/ /aww̃ayi/ /eƴiy/
ratel rentrer front

[j j] [j jarɔ] [aɓaj jɛ] [anɡaj j]
yj /yw̃aro/ /aɓayw̃e/ /angayw̃/

chat mon frère / ma sœur rocher

[j jas] [axɛj jɛr] [ɛdaj j]
/yw̃as/ /axeyw̃er/ /edayw̃/
viande discuter touffe d’herbe

[j jɛsǝn] [axɛj jan] [ɛtǝj j]
/yw̃esën/ /axeyw̃an/ /etëyw̃/
sauce gronder bouche

[k] [kajǝta] [anǝkɔn] [ɛpǝtɔk]
k /kayëta/ /anëkon/ /epëtok/

papier regarder terre enfoncée

[kǝɓina] [acǝkaja] [asǝk]
/këɓina/ /acëkaya/ /asëk/
brouillard rasoir trouver

[kɔɗi] [ɔtika] [aʃak]
/koɗi/ /otika/ /açak/
argent arachides deviner

[ɡ] [ɡaf] [baɡi] [alǝɡ]
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g /gaf/ /bagi/ /alëg/
tête tissu habiter

[ɡǝbǝr] [amaɡa] [ɔɲɛɡ]
/gëbër/ /amaga/ /oñeg/
matin patte tombes

[ɡɔɡɔ] [andaɡɔ] [awǝɡ]
/gogo/ /amdago/ /awëg/
bientôt natte enterrer

[ŋ] [ŋasǝl] [aɓɛŋar] [jiraŋ]
ŋ /ŋasël/ /aɓeŋar/ /yiraŋ/

mords en plein dent ! cacher derrière lion

[ŋǝʃ] [laŋǝt] [ameŋ]
/ŋëç/ /laŋët/ /ameŋ/
de près chien mur

[ŋɛŋǝtǝŋɛŋɔ] [kaŋɛ] [mbaŋ]
/ŋeŋëtëŋeŋo/ /kaŋe/ /mbaŋ/
poisson or beaucoup

[nɡ] [nɡaf] [dinɡǝn] [ɔɓanɡ]
ng /ngaf/ /dingën/ /oɓang/

bière non fermenté miel rayon de miel

[nɡɔʄ] [anǝnɡǝta] [ɑmǝnɡ]
/ngoƴ/ /anëngëta/ /amëng/
bière de mil se réveiller singe

[nɡu] [ɛndǝnɡǝʃ] [axɔnɡ]
/ngu/ /endëngëç/ /axong/
crique profonde moëlle talocher

[x] [xali] [ajǝxi] [nɔrix]
x /xali/ /ajëxi/ /norix/

jusqu’a tamiser ta mère

[xɔrɔm] [lɔxɔ] [atǝx]
/xorom/ /loxo/ /atëx/
faucille semaine arbre

[xɔɗux] [asɔxar] [itɔx]
/xodux/ /asoxar/ /itox/
feu femme enfant

[ɣ] [ɣand kǝni ndɛ] [aɣǝb]
h /hand këni nde/ /ahëb/

ont-ils porté à deux? casser

[ɣǝl kɔ ndɛ] [aɣǝm]
/hël ko nde/ /ahëm/
a-t-il avalé? souffler

[ɣǝraja] [aɣǝr]
/hëraya/ /ahër/
échappatoir courir
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[ɣj] [ɣjaɓ] [acaɣja ʃaɣw̃a]
hj /hw̃aɓ/ /acahja-çahja/

igname cratérope à tête noire

[ɣjan kǝŋ o ndɛ] [aɣw̃ɛx]
/hjan këŋo nde /ahjex/
l’aime-t-il? ramper

[ɣjɔʃaja] [aɣw̃ǝmbǝt]
/hjoçaya/ /ahjëmbët/
moyen de couper arbre refuser

[kw] [kwǝʃal] [inɟǝkwǝn] [ɛndǝkw]
kw /kwëçal/ /injëkwën/ /endëkw/

stoppe! lièvre coccyx

[kwɔcǝral] [arǝkwa] [ɛmǝkw]
/kwocëral/ /arëkwa/ /emëkw/
dérobe-toi! aider poitrine

[kwɛlɛxira] [icǝkwɔrǝm] [ajǝkw]
/kwelexira/ /icëkworëm/ /ayëkw/
petite flûte binette piler pour décortiquer

[ɡw] [ɡwac] [jǝɡwɛ] [aj w̃ǝɡw]
gw /gwac/ /yëgwe/ /ayw̃ëgw/

assez combien? écrire

[ɡwɛŋ] [ɛɡwaʄ] [ambǝɡw]
/gweŋ/ /egwaƴ/ /ambëgw/
ensemble boue civette

[ɡwǝnǝf] [ɔɡwǝtɛnɛ] [arǝɡw]
/gwënëf/ /ogwëtene/ /arëgw/
espirit de la brousse cotons enfoncer

[ŋw] [ŋwǝlǝl] [iŋwǝn]
ŋw /ŋwëlël/ /iŋwën/

fonce ! bracelet

[ŋwǝlǝnǝlɔ] [ɛŋwǝl]
/ŋwëlënëlo/ /eŋwël/
fonce sur lui! bond

[ŋwɛŋ] [ɛŋwǝn]
/ŋweŋ/ /eŋwën/
carrément gencive sans dent

[nɡw] [nɡwǝn] [anɡwǝʃa] [anɡɔnɡw]
ngw /ngwën/ /angwëça/ /angongw/

univers fouet outarde
[inɡwijar] [endǝnɡw]
/ingwiyar/ /endëngw/
brume plume
[ikunɡwaŋ] [aɓǝnɡw]
/ikungwaŋ/ /aɓëngw/
animal fantastique en bonne santé
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[xw] [xwǝja kɔ ndɛ] [aʃǝxwa] [alǝxw]
xw /xwëya ko nde/ /açëxwa/ /alëxw/

a-t-il oublié? se mettre chapeau mettre dans le feu

[xwǝcǝmak] [aʃǝxwǝt] [ambǝxw]
/xwëcëmak/ /açëxwët/ /ambëxw/
animal mythique enlever un toit creux

[xwixwi kɔ ndɛ] [axwixwǝta] [afǝxw]
/xwixwi ko nde/ /axwixwëta/ /afëxw/
a-t-il sifflé? toucher tenir a deux mains

Toutes les consonnes peuvent se présenter au début d’un mot. La plupart des noms élicités seuls 
commencent par un article indéfini( ce qui diffère suivant la classe de nom) et tous les verbes à 
l’infinitif commencent par la voyelle /a /. Toutes les consonnes peuvent se présenter au début de la 
racine après l’article initial ou toute marque de l’infinitif.

Dans certains cas on a utlisé une forme conjuguée pour servir d’exemple de consonne en position 
initiale. Pour ce qui concerne les mots dont la consonne occupe une position à l’interieur du mot, on 
a essayé de citer quelques exemples de mots de plus de deux syllabes dont la première syllabe est 
l’article indéfini, dans le cas d’un nom, ou le /a/ initial, pour les verbes.Il s’est avéré impossible pour 
les deux constictives vélaires /h/ et /hw̃/ ou la labio-vélaire nasalisée /ŋw/ qui n’occupent que la 
position de consonne initiale de la racine du mot. Excepté ces trois consonnes vélaires, toutes les 
consonnes occupent une position finale dans le mot ou et la syllabe. 
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3.1.3 Contrastes dans des environnements identiques ou analogues 

Contrastes recherchés

contraste: avec: contraste: Avec :
ɓ p, b, m, mb, w, ww̃ ʄ ɟ, nɟ, j, j w̃
p b, f c ɟ, ʃ
b m, mb, w, ww̃ ɟ ɲ, nɟ, ʃ, j, j w̃
m mb, w, ww̃ , n ɲ nɟ, j, j w̃, ŋ 
mb w, ww̃ nɟ j w̃, ŋ
w ww̃ , ɣ, kw, ɡw, xw j j w̃
ww̃ ɣw̃ k ɡ, x, kw

ɗ t, d, n, nd, r, l, ʄ ɡ ŋ, nɡ, ɣ, ɣw̃, ɡw

t d, s, c ŋ nɡ, ɣ, ɣw̃, ŋw

d n, nd, r, l, ɟ nɡ ɣ, ɣw̃, nɡw

n nd, r, l, ɲ, ŋ, nɟ, nɡ x ɣ, xw

nd r, nɟ, nɡ ɣ ɣw̃
s ʃ kw ɡw, xw

r l ɡw ŋw, nɡw, xw

ŋw nɡw

ɓ alaɓ «couvrir» ekëɓ «autel» asëɓ «pleuvoir»
[alaɓ] [ɛkǝɓ] [asǝɓ]

p alap «jeter» ekëp «pilage à son» asëp «cracher»
[alap] [ɛkǝp] [asǝp]

ɓ ayeɓ «faire un nœud» eɓo «boule de pâte» asëɓ «pleuvoir»
[ajɛɓ] [ɛɓɔ] [asǝɓ]

b ayeb «se baisser» ebo «champ» asëb «tordre»
[ajɛb] [ɛbɔ] [asǝb]

ɓ ekëɓ «autel» aneɓ «laver» anëɓ «tas de 
feuilles»[ɛkǝɓ] [anɛɓ] [anǝɓ]

m ekëm «arrière de la 
maison»

anem «mourir» enëm «fiancée»
[ɛkǝm] [anɛm] [ɛnǝm]

ɓ axëɓ «mettre en tas» eɓar «aire de 
battage»

eɗëɓ «charge»
[axǝɓ] [ɛɓar] [ɛɗǝɓ]

mb axëmb «flotter» embar «ornement» eɗëmb «trompe»
[axǝmb] [ɛmbar] [ɛɗǝmb]

ɓ aɓaf «se coucher au 
ventre»

aɓa «être petit» oɓal «besoins»
[aɓaf] [aɓa] [ɔɓal]

w awaf «aboyer» awa «être amer» owal «members»
[awaf] [awa] [ɔwal]

ɓ aɓan «tisser» aɓayi «rester» oɓak «fruits de 
baobob»[aɓan] [aɓaji] [ɔɓak]

wj aww̃an «danser» aww̃ayi «retourner» oww̃ak «fruit de 
baobob»[aww̃an] [aww̃aji] [ɔww̃ak]
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p epën «sortie d’animal» eɗëp «prépuce» asëp «cracher»
[ɛpǝn] [ɛɗǝp] [asǝp]

b ebën «hamac» eɗëb «remplissage en 
vrac»

asëb «tordre»
[ɛbǝn] [ɛɗǝb] [asǝb]

p alap «lanser» asëp «cracher» açëp «égoutter»
[alap] [asǝp] [aʃǝp]

f alaf «mettre riz dans 
marmite»

asëf «suivre» açëf «pousser 
rejets»[alaf] [asǝf] [aʃǝf]

b ahëb «gauler» ebël «action de 
troubler»

alëb «empailler»
[aɣǝb] [ɛbǝl] [ɑlǝb]

m ahëm «souffler» emël «action de 
tresser»

alëm «barrer»
[aɣǝm] [ɛmǝl] [alǝm]

b ebar «sol» obandara «maniocs» asëb «tordre»
[ɛbar] [ɔbandara] [asǝb]

mb embar cobe de buffon ombandara «gros manioc» asëmb «jouer du 
tambour»[ɛmbar] [ɔmbandara] [asǝmb]

b obar «terre» ebam poisson à charge 
électrique

alëba «engouffrer»
[ɔbar] [ɛbam] [alǝba]

w owar cobes de buffon owam poissons à charge 
électrique

alëwa «remercier»
[ɔwar] [ɔwam] [alǝwa

]

b eɗëb fourrage alëb «empailler» obaç «enfants»
[ɛɗǝb] [alǝb] [ɔbaʃ]

wj eɗëww̃ «densité» alëww̃ «être épais» oww̃aç «cadeau de 
marriage»[ɛɗǝww̃] [alǝww̃] [ɔww̃aʃ]

m axëm «être bossu» anëm «garder pour 
faire mûrir»

enam Nelsonia 
canescens[axǝm] [anǝm] [ɛnam]

mb axëmb «flotter» anëmb «changer» enamb «attaches 
inférieures du 
porte-bébé»

[axǝmb] [anǝmb] [ɛnamb]

m alama «suivre» -hw̃amax «aigre» açëmi «fermer la 
bouche»[alama] [-ɣw̃amax] [aʃǝmi]

w alawa «brûler» -hw̃awax «eloigné» açëwi « déféquer»
[alawa] [-ɣw̃awax] [aʃǝwi]

m omac «noms» ebam «poisson» añam «tempe et bas 
des joues»[ɔmac] [ɛbam] [aɲam]

wj oww̃ac «nom» ebaww̃ «angle» añaww̃ «vertige»
[ɔww̃ac] [ɛbaww̃] [aɲaww̃]

m afëm «tapper» axam «pouvoir» axëm «frapper»
[afǝm] [axam] [axǝm]

n afën «lire» axan «arracher» axën «faire rouler»
[afǝn] [axan] [axǝn]
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mb andëmbën «épine» ombën «gros araignée» ombar «gros cobe»
[andǝmbǝn] [ɔmbǝn] [ɔmbar]

w andëwën «citronier de mer» owën «toiles 
d’arignée»

owar «cobes de 
buffoon»[andǝwǝn] [ɔwǝn] [ɔwar]

mb eñamb «elephant» edëmb «puisage» omber «gros souris»
[ɛɲamb] [ɛdǝmb] [ɔmbɛr]

wj eñaww̃ «silhouette» edaww̃ «saleté» oww̃er «guerres»
[ɛɲaww̃] [ɛdǝww̃] [ɔww̃ɛr]

w awac «faire un renvoi» awël «troubler» awis «vomir»
[awac] [awǝl] [awis]

wj aww̃ac «appeler» aww̃ël «tresser» aww̃ is «racler»
[aww̃ac] [aww̃ǝl] [aww̃ is]

w awand «piler de la viande» awël «troubler» awër «pourrir»
[awand] [awǝl] [awǝr]

h ahand «porter à deux» ahël «avaler» ahër «courir»
[aɣand] [aɣǝl] [aɣǝr]

w wëtël «vide le mortier!» wëlël «entends!» ayw̃ëw «incliner»
[wǝtǝl] [wǝlǝl] [aj w̃ǝw]

kw kwëtël «dépose!» kwëlël «élève!» ayëkw «piler»
[kwǝtǝl] [kwǝlǝl] [ajǝkw]

w ayw̃ëw «chanter» owat «point de vue» owëde «bouillies»
[aj w̃ǝw] [ɔwat] [ɔwǝdɛ]

gw ayw̃ëgw «écrire» ogwat «points de vue» egwëde «bouillie»
[aj w̃ǝɡw] [ɔɡwat] [ɛɡwǝdɛ]

w awët «vider le mortier» açëw «déféquer» awër «pourrir»
[awǝt] [aʃǝw] [awǝr]

xw axwët «deposer» açëxw «déposer le toit 
sur le mur»

axwër «suivre trace 
d’animal»[axwǝt] [aʃǝxw] [axwǝr]

wj aww̃aç «rendre» aww̃at «ressembler» aww̃er «combattre»
[aww̃aʃ] [aww̃at] [aww̃ɛr]

hj ahw̃aç «couper au 
couteau»

ahw̃at «arriver» ahw̃er «pousser un 
cri»[aɣw̃aʃ] [aɣw̃at] [aɣw̃ɛr]

ɗ aɓoɗ «attraper les 
poussins»

ɗëkël «attrape!» eɗëg «action 
d‘habiter»[aɓɔɗ] [ɗǝkǝl] [ɛɗǝɡ]

t aɓot «en avoir marre» tëkël «trouve!» etëg «action de 
mûrir»[aɓɔt] [tǝkǝl] [ɛtǝɡ]

ɗ afeɗa «descendre» aww̃eɗ «prendre» eɗëɓa «action de 
nourrir»[afɛɗa] [aww̃ɛɗ] [ɛɗǝɓa]

d afeda «se chausser» aww̃ed «être rassasié» edëɓa «demande en 
marriage»[afɛda] [aww̃ɛd] [ɛdǝɓa]

ɗ oɗaŋët «chiens» açëd «bouillir» aɓuɗ
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«cuire sous la 
cendre»

[ɔɗaŋǝt] [aʃǝɗ] [aɓuɗ]

n onaŋët «gros chien» açën «gifler» aɓun «mettre en 
tas»[ɔnaŋǝt] [aʃǝn] [aɓun]

ɗ axwëɗ «cacher sous des 
branches»

eɗaww̃ «meurtre» eɗëkw «enroulement»
[axwǝɗ] [ɛɗaww̃] [ɛɗǝkw]

nd axwënd «camper» endaww̃ «caméléon 
initiatique»

endëkw «coccyx»
[axwǝnd] [ɛndaww̃] [ɛndǝkw]

ɗ axaɗ «recoudre» axweɗ «cacher sous 
des branches»

aɓoɗ «attraper 
petites bêtes»[axaɗ] [axweɗ] [aɓɔɗ]

r axar «veillir» axwër «suivre la 
trace»

aɓor «serer»
[axar] [axwǝr] [aɓ or]

ɗ aweɗ «cacher à la vue» oɗëm «ponts» aɓeɗ «menacer de 
pleuvoir»[aweɗ] [ɔɗǝm] [aɓɛɗ]

l awel «donner un coup de 
pied»

olëm «barrages» aɓel «manger de la 
farine»[awel] [ɔlǝm] [aɓɛl]

ɗ axaɗ «recoudre» eɗep «rire de 
femme»

eɗak (fruit)
[axaɗ] [ɛɗɛp] [ɛɗak]

ƴ axaƴ «mettre contre» eƴep «manque de 
saveur»

eƴak «cosommation 
de viande»[axaʄ] [ɛʄɛp] [ɛʄak]

t teɓël «laisse!» taww̃ël «coupe!» tëmbel «tape!» 
(tambour)[tɛɓǝl] [taww̃ǝl] [tǝmbel]

d deɓël «térasse!» daww̃ël «lape!» dëmbel «puise!»
[dɛɓǝl] [daww̃ǝl] [dǝmbel]

t açot «avoir» otëx «morceaux de 
bois»

aɓat «démancher»
[aʃɔt] [ɔtǝx] [aɓat]

s aços «payer» osëx «morceau de 
bois»

aɓas «hacher»
[aʃɔs] [ɔsǝx] [aɓas]

t teɓël «laisse!» açet «mettre en 
part»

awit «peigner»
[tɛɓǝl] [aʃɛt] [awit]

c ceɓël «bois!» açec «débrousser» awic «arracher»
[cɛɓǝl] [aʃɛc] [awic]

d edëm «amande du rônier» edëp «tronc» edac «action d’ôter 
de feu»[ɛdǝm] [ɛdǝp] [ɛdac]

n enëm «fiancée» enëp «calebasse» enac «action de 
creuser»[ɛnǝm] [ɛnǝp] [ɛnac]

d odun «fers» oduxuma «sabres» odis «colliers»
[ɔdun] [ɔduxuma] [ɔdis]

nd ondun «gros fer» onduxuma «gros sabre» ondis «gros collier»
[ɔndun] [ɔnduxuma] [ɔndis]

d afed se rencontrer omed «grande vallée» eted «houe»
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[afɛd] [ɔmǝd] [ɛtɛd]
r afer mettre plus de 

paille sur le toit de 
la case

omër «lait» eter «ami»
[afɛr] [ɔmǝr] [ɛtɛr]

d afed «se rencontre» owed «mangues» axëda «avoir avantage 
en lutte»[afɛd] [ɔwǝd] [axǝda]

l afel «vanner au vent» owël «entendu» axëla «demander 
pardon»[afɛl] [ɔwǝl] [axǝla]

d odët «plats» imëd «petit trou» imeda «petite partie 
enflée d’arbre»[ɔdǝt] [imǝd] [imɛda]

j ojët «trous» imël «orteil» imeja «fœutus»
[ɔɟǝt] [imǝɟ] [imɛja]

n açan «sortir» açën «enfumer» enaww̃ «center»
[aʃan] [aʃǝn] [ɛnaww̃]

nd açand «dépasser» açënd «être dense» endaww̃ «caméléon 
initiatique»[aʃand] [aʃǝnd] [ɛndaww̃]

n afen «réserver» angwën «larme» axan «arracher»
[afɛn] [anɡwǝn] [axan]

r afer «réparer» angwër «sabot» axar «filtrer»
[afɛr] [anɡwǝr] [axar]

n axën «faire rouler» axwën «posseder» aɓën «se transformer 
en avatar»[axǝn] [axwǝn] [aɓǝn]

l axel «superposer» axwël «élever» aɓël «carboniser»
[axǝl] [axwǝl] [aɓǝl]

n enamb «attaché inférior du 
porte-bébé»

anar «peau» oɓan «fourreau en 
vannerie»[ɛnamb] [anar] [ɔɓan]

ñ eñamb «éléphant» añar «natte de 
bamboo»

oɓañ «interdits»
[ɛɲamb] [aɲar] [ɔɓaɲ]

n afën «lire» açan «sortir» enar «ceinture»
[afǝn] [aʃan] [ɛnar]

ŋ afëŋ «boucher» açaŋ «être au bout» eŋar «terrain plat»
[afǝŋ] [aʃaŋ] [ɛŋar]

n aɓan «tisserand» axan «arracher» anen «mangouste 
ichneumon»[aɓan] [axan] [anɛn]

nj aɓanj «sorcier» axanj «démanger» anjen «peau 
d’animal»[aɓanɟ] [axanɟ] [anɟɛn]

n afën «lire» aɓan «tisser» ono «ruches»
[afǝn] [aɓan] [ɔnɔ]

ng afëng «boucher une 
porte»

aɓang «couper au 
couteau»

ongo «jus de viande»
[afǝnɡ] [aɓanɡ] [ɔnɡɔ]

nd ondëɗa «grosse enclume» axwënd «camper» axond «ronfler»
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[ɔndǝɗa] [axwǝnd] [axɔnd]
r orëɗa «enclumes» axwër «suivre la 

trace»
axor «ne pas 

répondre»[ɔrǝɗa] [axwǝr] [axɔr]

nd andang «animal d’honneur» andaww̃ «animal 
mythique»

çandiww̃ «chanteur 
renommé»[andanɡ] [andaww̃] [ʃandiww̃]

nj anjang Pterocarpus 
erinaceus

anjaww̃ «côte» çanjiww̃ «arc-en-ciel»
[anɟanɡ] [anɟaww̃] [ʃanɟiww̃]

nd açand «dépasser» andang «animal 
d’honneur»

endul «soie, lame»
[aʃand] [andanɡ] [ɛndul]

ng açang «ne pas pouvoir 
finir»

angang «charpente» engul «noyau du 
ronier»[aʃanɡ] [anɡanɡ] [ɛnɡul]

s ogas «culture en bandes 
alternées »

ayas «évoquer» aseɓ «abandoner»
[ɔɡas] [ajas] [asɛɓ]

ç ogaç «cattle» ayaç «voyager» açeɓ «boire»
[ɔɡaʃ] [ajaʃ] [aʃɛɓ]

r afer «réparer» aɓar «se réunir» açir «insulter»
[afɛr] [aɓar] [aʃir]

l afel «dire à» aɓal «avoir besoin» açil «améliorer»
[afɛl] [aɓal] [aʃil]

ƴ amëƴ «gros orteil» eɓëƴ «orteil» ahw̃ëƴ «donner un 
coup de tête»[amǝʄ] [ɛɓǝʄ] [aɣw̃ǝʄ]

j amëj «mirador» eɓëj (plante) ahëj «refroidir en 
faisant couler»[amǝɟ] [ɛɓǝɟ] [aɣǝɟ]

ƴ aƴar «lineage de bidiar» eɓaƴ «pierre à 
aiguisser»

eƴeɓ «épices, 
condiment»[aʄar] [ɛɓaʄ] [ɛʄɛɓ]

nj anjar «danse» eɓanj «sortilege» enjeɓ «torche de 
paille»[anɟar] [ɛɓanɟ] [ɛnɟɛb]

ƴ aƴën «aspirer» aƴir «être perçant» aƴor «sucer»
[aʄǝn] [aʄir] [aʄɔr]

y ayën «lever» ayir «être seul» ayor «voler haut»
[ajǝn] [ajir] [ajɔr]

ƴ asaƴ «donner une 
poignée de...»

aƴan «uriner» aƴën «aspirer»
[asaʄ] [aʄan] [aʄǝn]

yj asayw̃ «entasser» ayw̃an «cultiver» ayw̃ën «être cuit»
[asaj w̃] [aj w̃an] [aj w̃ǝn]

c alec «faire une trace» eceñ «gravier» ocët «grosse canne»
[alɛc] [ɛcɛñ] [ɔcǝt]

j alej «atteindre» ejeñ «touffe de 
cheveux»

ojët «trous»
[alɛɟ] [ɛɟɛñ] [ɔɟǝt]

c angucaŋ «le frotte-dent» ekoc «vent» eñac «amour»
[anɡucaŋ] [ɛkɔc] [ɛɲac]
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ç anguçaŋ «le cuillère» ekoç «coude» eñaç «siflet»
[anɡuʃaŋ] [ɛkɔʃ] [ɛɲaʃ]

j eɓëj (plante) ojaww̃ «forces» ojana «fourche»
[ɛɓǝɟ] [ɔɟaww̃] [ɔɟana]

ñ ebëñ «foulage» añaww̃ «vertige» eñana «début»
[ɛbǝɲ] [aɲaww̃] [ɛɲana]

j ojaɓa «oignons» egëj «refroidissement 
d’un liquide»

ojëlemu «lycaons»
[ɔɟaɓa] [ɛɡǝɟ] [ɔɟǝlemu]

nj onjaɓa «gros oignon» egënj «filet» onjëlemu «gros 
lycaon»[ɔnɟaɓa] [ɛɡǝnɟ] [ɔnɟǝlemu]

j ojaww̃ «forces» ojët «trous» axwëj «être avare»
[ɔɟaww̃] [ɔɟǝt] [axwǝɟ]

ç oçaww̃ «panthers» oçët «canne» axwëç «piquer»
[ɔʃaww̃] [ɔʃǝt] [axwǝʃ]

j jaɓa «oignon» ojar «classe d’age» ojët «trous»
[ɟaɓa] [ɔɟar] [ɔɟǝt]

y yaɓa «coeur de palmier» oyar «danse de 
classe d’age»

oyët «trou»
[jaɓa] [ɔjar] [ɔjǝt]

j ikejën «plaie» egëj «refroidissement 
d’un liquide»

ejambar «chat 
sauvage»[ikɛɟǝn] [ɛɡǝɟ] [ɛɟambar

]
yj ekeyw̃ër «dispute» egwëyw̃ «bière à 

préparation 
rapide»

eñamb «éléphant»
[ɛkɛj w̃ǝr] [ɛɡwǝj w̃] [ɛɲamb]

ñ aɓañi «defender» añam «tempe et bas 
des joues»

eɓañ «interdit»
[aɓaɲi] [aɲam] [ɛɓaɲ]

nj ab¯anji «rendre malade» enjam «maîtresse» eɓanj «sortilege»
[aɓanɟi] [ɛnɟam] [ɛɓanɟ]

ñ aɓañi «interdire» eñor «action de 
foncer»

oñe «depart»
[aɓaɲi] [ɛɲɔr] [ɔɲɛ]

y aɓayi «rester» eyor «sommet» oye «beauté»
[aɓaji] [ɛjɔr] [ɔjɛ]

ñ afañ «pousser» enëñ «bouscalade» oñamb «gros 
éléphant»[afañ] [ɛnǝñ] [ɔɲamb]

yj afayw̃ «finir» enëyw̃ «dard» oyw̃amb «éléphants»
[afaj w̃] [ɛnǝj w̃] [ɔj w̃amb]

ñ iñañ «petite clôture en 
paille tressée»

axëña «avoir bonne 
place»

epëña «route»
[iɲaɲ] [axǝɲa] [ɛpǝɲa]

ŋ iñaŋ «écureuil» axëŋa «faire en 
secret»

epëŋa «bouchon»
[iɲaŋ] [axǝŋa] [ɛpǝŋa]

nj acanj «botte d’épis» alanj «aller vite» axanj «déménager»
[acanɟ] [alanɟ] [axanɟ]
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yj acayw̃ «grappe» alayw̃ «lecher» axayw̃ «recevoir 
difficilement»[acaj w̃] [alaj w̃] [axaj w̃]

nj anjar «danse» acanj «botte d’épis» enji «paille»
[anɟar] [acanɟ] [ɛnɟi]

ŋ aŋar «nuage» acaŋ «dent de 
sagesse»

eŋiɓ «date»
[aŋar] [acaŋ] [ɛŋiɓ]

y ayër «transporter» axoy «être 
vagabond»

ayor «voler haut»
[ajǝr] [axɔj] [ajɔr]

yj ayw̃ër «se marier» axoyw̃ «être fâcher» ayw̃or «foncer sans 
controle»[aj w̃ǝr] [axɔj w̃] [aj w̃ɔr]

k omaka «gros maïs» kërël «suspends!» këlël «superpose 
des pierres!»[ɔmaka] [kǝrǝl] [kǝlǝl]

g omaga «grosse patte» gërël «cours!» gëlël «avale!»
[ɔmaɡa] [ɡǝrǝl] [ɡǝlǝl]

k okan «bambous pour 
charpente»

aƴak «croquer» okën «tresses»
[ɔkan] [aʄak] [ɔkǝn]

x oxan «bambou pour 
charpente»

aƴax «nier» oxën «tresse»
[ɔxan] [aʄax] [ɔxǝn]

k ekël «cale» ekër «étranglement» ocëka «lames 
tranchantes»[ɛkǝl] [ɛkǝr] [ɔcǝka]

kw ekwël «scorpion jaune» ekwër «sabot» oçëkwa «remerciements»
[ɛkwel] [ɛkwǝr] [ɔʃǝkwa]

ecëkwa «remerciement»
[ɛcǝkwa]

g amaga «patte» asëg «mûrir» awëg «planter»
[amaɡa] [asǝɡ] [awǝɡ]

ŋ amaŋa «paume» asëŋ «piler» awëŋ «boxer»
[amaŋa] [asǝŋ] [awǝŋ]

g ogaww̃ «morceau de 
raphia»

gaf «tête» ecëg «envol»
[ɔɡaww̃] [ɡaf] [ɛcǝɡ]

ng ongaww̃ «gros lit» ngaf «bière peu 
fermentée»

ecëng «barricade»
[ɔnɡaww̃] [nɡaf] [ɛcǝnɡ]

g ogaww̃ «morceaux de 
palmier raphia»

egëla «gorge» egare «francolin»
[ɔɡaww̃] [ɛɡǝla] [ɛɡarɛ]

h ohaww̃ «morceau de 
palmier raphia»

ohëla «gorges» ohare «francolins»
[ɔɣaww̃] [ɔɣǝla] [ɔɣarɛ]

g egër «fuite» egëf «désherbage à 
la houe»

egëla «gorge»
[ɛɡǝr] [ɛɡǝf] [ɛɡǝla]

hj ahw̃er «pousser un cri 
strident»

ahw̃ëp «refuser» ahw̃ela «tendre un arc»
[aɣw̃ɛr] [aɣw̃ǝp] [aɣw̃ɛla]

g gandin «portez à deux!» arëg «trembler» olëg «habitats»
[ɡandin] [arǝɡ] [ɔlǝɡ]

gw gwandin «pilez la viande!» arëgw «enfoncer» lëgw
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«de la première 
class d’age»

[ɡwandin] [arǝɡw] [lǝɡw]

ŋ yiraŋ «lion» afëŋ «boucher» aŋar «nuage»
[jiraŋ] [afǝŋ] [aŋar]

ng yirang «guib harnaché» afëng «boucher une 
porte»

angar «lignage»
[jiranɡ] [afǝnɡ] [anɡar]

ŋ ɓëŋaç «tatouages» aŋëb (arbre) aŋënd «grande 
taille»[ɓǝŋaʃ] [aŋǝb] [aŋǝnd]

h ɓëhënje «chaines» ahëb «gauler» ahënd «être 
enceinte»[ɓǝɣǝnɟɛ] [aɣǝb] [aɣǝnd]

ŋ eŋa «essaim» oŋaɓ «ignames» eŋëk «poitrail»
[ɛŋa] [ɔŋáɓ ] [ɛŋǝk]

hj ohw̃a «essaims» hw̃aɓ «igname» ohw̃ëk «poitrails»
[ɔɣw̃a] [ɣw̃áɓ] [ɔɣw̃ǝk]

ŋ eŋëk «poitrail» ŋayël «sois sec!» ŋëƴël «donne un 
coup de tête!»[ɛŋǝk] [ŋajǝl] [ŋǝʄǝl]

ŋw eŋwën «gencive sans dent» ŋwayël «chasse!» ŋwëyël «taille les 
dents!»[ɛŋwǝn] [ŋwajǝl] [ŋwǝjǝl]

ng angang «charpente» angënj «buse à queu 
rousse»

angëf «désherbage»
[anɡanɡ] [anɡǝnɟ] [anɡǝf]

h ahang «attacher une 
charpente»

ahënj «accrocher des 
chaînons»

ahëf «désherber»
[aɣanɡ] [aɣǝnɟ] [aɣǝf]

ng engaç «taureau» ongan «bière en 
fabrication»

angoc «autel 
familial»[ɛnɡaʃ] [ɔnɡan] [anɡɔc]

hj ahw̃aç «égorger» ahw̃an «aimer» ahw̃oç «narguer»
[aɣw̃aʃ] [aɣw̃an] [aɣw̃ɔʃ]

ng angën «piment» ecënga «préparation de 
champ»

edëng «heritage»
[anɡǝn] [ɛcǝnɡa] [ɛdǝnɡ]

ngw angwën «larme» ecëngwa «hache» edëngw «courbure»
[anɡwǝn] [ɛcǝnɡwa] [ɛdǝnɡw]

x axël «superposer» axëf «être courieux» axër «étrangler»
[axǝl] [axǝf] [axǝr]

h ahël «avaler» ahëf «éteindre» ahër «courrir»
[aɣǝl] [aɣǝf] [aɣǝr]

x axër «étrangler» açëxët «écorcer» axël «mettre 
autour»[axǝr] [aʃǝxǝt] [axǝl]

xw axwër «suivre la trace» açëxwët «enlever toit» axwël «élever»
[axwǝr] [aʃǝxwǝt] [axwǝl]

h ahand «porter à deux» ahëj «refroidir» ahër «courir»
[aɣand] [aɣǝɟ] [aɣǝr]
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hj ahw̃an «aimer» ahw̃ëƴ «donner un 
coup de tête»

ahw̃ëra «rugir»
[aɣw̃an] [aɣw̃ǝʄ] [aɣw̃ǝra]

kw arëkw «siffler» emëkw «poitrine» edëkw «enroulement»
[arǝkw] [ɛmǝkw] [ɛɗǝkw]

gw arëgw «enterer» ambëgw «civette» oɗëgw «classes age 1»
[arǝɡw] [ambǝɡw] [ɔɗǝɡw]

kw açëkwa «remercier» eɗëkw «enroulement» açekwët «allumer le 
feu»[aʃǝkwa] [ɛɗǝkw] [aʃɛkwǝt]

xw açëxwa «porter un 
chapeau»

eɗëxw «mise dans le 
feu»

açexwët «enlever le 
toit»[aʃǝxwa] [ɛɗǝxw] [aʃǝxwǝt]

gw gweŋ «ensemble»
[ɡwɛŋ]

ŋw ŋweŋ «carrement»
[ŋwɛŋ]

gw arëgw «enfoncer» anëgwëç «mentir» ogwat «points de 
vue»[arǝɡw] [anǝɡwǝʃ] [ɔɡwat]

ngw arëngw «se courber» anëngwëçan «accuser 
injustement»

angwat «grand vent 
de nuit»[arǝnɡw] [anǝnɡwǝʃan] [anɡwat]

gw ambëgw «civette» ayw̃ëgw «écrire» axwëgw «soulever»
[ambǝɡw] [aj w̃ǝɡw] [axwǝɡw]

xw ambëxw «trou» ayëxw «oser» axwëxw «frotter»
[ambǝxw] [ajǝxw] [axwǝxw]

ŋw iŋwën «bracelet» eŋwayw̃ «action de 
chaser»

eŋwël «bond»
[iŋwǝn] [ɛŋwaj w̃] [ɛŋwǝl]

ngw ingwën «petite larme» engwayw̃ «genette 
commune»

engwël «punaise de 
lit»[inɡwǝn] [ɛnɡwaj w̃] [ɛnɡwǝl]

3.2 Voyelles

Le système vocalique Bassari est bien équilibré et comprend les voyelles suivantes. 

Phonèmes

Antérieures Centrales Postérieures
Fermées [i] [ǝ] [u]
Ouvertes [ɛ] [a] [ɔ]

Même si on peut entendre une légère nasalisation des voyelles situées près de consonnes nasales, il 
n’y a pas d’opposition entre voyelle nasale non nasale. Il n’y a pas non plus de voyelles phonémiques 
longues en Bassari. De longues voyelles non-phonémiques démontrées dans la section 4.2.4. se 
produisent.
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3.2.1 Répartition de voyelles

Voici un tableau montrant des exemples de voyelles dans des positioins différentes dans les mots.

postion initiale position mediane position finale

[i] [imasa] [alil] [ɛmɛci]
i /imasa/ /alil/ /emeci/

doigt entrer chevre

[icas] [ɛkiriri] [xali]
/icas/ /ekiriri/ /xali/
couteau cire jusqu’a

[ixɛʄ] [axwixw] [acǝr oti]
/ixeƴ/ /axwixw/ /acëroti/
vache siffler flute

[ɛ] [ɛmɛci] [ɗɛk] [fɛ]
e /emeci/ /ɗek/ /fe/

chèvre tout où

[ɛɗini] [afɛʃax] [andɛmɛ]
/eɗini/ /afeçax/ /andeme/
sable personne blanche nasse

[ɛcan] [fɛrɛmɛ] [calɛ]
/ecan/ /fereme/ /cale/
demain buffle mâle prière

[a] [asɔxar] [ɛdaɓana] [aɓɛta]
a /asoxar/ /edaɓana/ /aɓeta/

femme papaye abonder

[akɔ] [fac] [ɛmbɔnɡa]
/ako/ /fac/ /embonga/
ainsi dehors derrière

[awat] [ajǝla a] [aʃǝla]
/awat/ /ayëlara/ /açëla/
voir réfléchir coucher du soleil

[ǝ] [kǝm] [nǝ]
ë /këm/ /në/

sans dans

[lǝf] [ɡǝ]
/lëf/ /gë/
dans avec

[ɛmǝɗ] [nɡǝ]
/emëd/ /ngë/
nuit donc

[ɔ] [ɔɓǝʄ] [ɛɲɔŋǝn] [dɔrɔ]
o /oɓëƴ/ /eñoŋën/ /doro/

orteils mouche aujourd’hui
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[ɔndǝs] [ɲacɔnɡɔn] [ɛnɔ]
/ondës/ /ñacongon/ /eno/
herbes coq joue

[ɔsinɡiri] [aʃɔs] [ɛpaj w̃iɓɔ]
/osingiri/ /aços/ /epayw̃iɓo/
briques payer gecko

[u] [ɛndun] [aj w̃iwu]
u /endun/ /ayw̃iwu/

fer oncle

[axucɑ] [-dundu]
/axuca/ /-dundu/
passer tardif

[eɗemuna] [andu]
/eɗemuna/ /andu/
orange puits

Aucune racine de mot ne commence par une voyelle. Les seules voyelles en position initiale sont 
/a e i o/ et peuvent être des éléments de morphèmes grammaticaux comme l’ article indéfini des 
différentes classes de nom ( s’accordant comme voyelle initiale du modificateur de nom, décrite plus 
tard) et le préfixe du verbe. /u/ la voyelle arrondie postérieure fermée ne se place jamais en position 
initiale puisqu’elle ne se trouve jamais dans ces morphèmes grammaticaux sinon dans /-u/ celui 
marquant une action réalisée à distance. La voyelle centrale /ë/ ne se place jamais en position 
initiale, ni finale (sauf trois prépositions et une conjonction, et lorsque seulement elle n’est pas 
suivie d’une autre voyelle) et non plus dans des morphèmes grammaticaux comme voyelle neutre 
lorsque deux consonnes sont en opposition. L’impératif par exemple est marqué par l’addition du 
suffixe      /-l/. La semi-voyelle, lorsque le verbe ne termine pas par une voyelle, est insérée.  

aƴe ‘aller’
ƴel ‘va !’ 

afat ‘balayer’
patël ‘balaye !’

Sinon, on peut retrouver toutes les voyelles dans n’importe quelle position. Sauf une exception—les  
consonnes vélaires labialisées /gw, kw, xw, ŋw, ngw / ne sont jamais suivies ni précédées des 
voyelles arrondies /o u/— on peut voir tout phonème consonnatique suivi d’un phonème vocalique.

3.2.2 Contraste dans des environnements identiques

On peut voir des contrastes claires dans des environnement identiques (CEI)pour tout phonème 
vocalique.  

Ce tableau fournit des exemples de CIE.

i iñaŋ «écureuil» asis «suivre des 
yeaux»

inëp «petite 
calebasse»[iɲaŋ] [asis] [inǝp]

e eñaŋ «vanité» ases «pleurer» enëp «calebasse»
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[ɛɲaŋ] [asɛs] [ɛnǝp]

i afif «gonfler» atimbaŋ «la caverne» amisaŋ «le mal de 
gorge»[afif] [atimbaŋ] [amisaŋ]

u afuf «enfler» atumbaŋ «l’arc» amusaŋ «le sac des 
initiés»[afuf] [atumbaŋ] [amusaŋ]

i afis «soulager» alik «être gentil» andin «fromager»
[afis] [alik] [andin]

ë afës «tailler» alëk «attraper» andën «serpent»
[afǝs] [alǝk]] [andǝn]

e anenaŋ «le mangouste» alef «grimper» anjen «peau» 
(animale)[anɛnaŋ] [alɛf] [anɟɛn]

ë anënaŋ «la bague» alëf «désherber» anjën «chenille»
[anǝnaŋ] [alǝf] [anɟǝn]

e eñaww̃ «ombre» embamb «noix de kola» areç «plumer»
[ɛɲaww̃] [ɛmbamb] [arɛʃ]

a añaww̃ «vertige» ambamb «tabayer» araç «dormir»
[aɲaww̃] [ambamb] [araʃ]

e eɓeç «contour» açen «être fou» aler «courber»
[ɛɓɛʃ] [aʃɛn] [alɛr]

o oɓeç «contours» açon «cacher» alor «se dessécher»
[ɔɓɛʃ] [aʃɔn] [alɔr]

a ayw̃af «se cacher» asak «manquer» açan «sortir»
[aj w̃af] [asak] [aʃan]

ë ayw̃ëf «percer récolter » 
(vin)

asëk «trouver» açën «enfumer»
[aj w̃ǝf] [asǝk] [aʃǝn]

a anguç «cuillère» axan    «arracher» açan «sortir»
[anɡuʃ] [axan] [aʃan]

o onguç «grand cuillère» axon   «sentir le brulé» açon «cacher»
[ɔnɡuʃ] [axɔn] [aʃɔn]

o axoç «arroser» axora «soigner» aços «payer»
[axɔʃ] [axɔra] [aʃɔs]

u axuç «débrousser» axura «attacher un 
pagne»

açus «haïr»
[axuʃ] [axura] [aʃus]

ë axëf «attaquer» ecësel «la mort» asër «immobiliser»
[axǝf] [ɛcǝsɛl] [asǝr]

u axuf «dépouiller» ecusel «la haine» asur «soulever»
[axuf] [ɛcusɛl] [asur]

ë axëf «attaquer» aces «mourir» engën «grain de 
piment»[axǝf] [aʃǝs] [ɛnɡǝn]

o axof «manquer à» aços «payer» engon «mouvette»
[axɔf] [aʃɔs] [ɛnɡɔn]
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3.3 Représentation de Sons

3.3.1 Consonnes

Bilabiales Alvéolaires Palatales Vélaires Labio-vélaires
Glottalisées ɓ ɗ ƴ
Occlusives 
sourdes

p t c k kw

Occlusives 
sonores

b d j g gw

Occlusives 
nasals

m n ñ ŋ ŋw

Prénasales 
sonores

mb nd nj ng ngw

Constrictives 
sourdes

f s ç x xw

Vibrantes r
Sonantes w l y h
Sonantes 
nasalisées

ww̃ yw̃ hw̃

3.3.2 Voyelles

Antérieures Centrales Postérieures
Fermées i ë u
Ouvertes e a o

3.3.3 Accent tonique

L’accent en Bassari est intrinsèque au lexique. Compte tenu de l’exception liée à l’accent on peut 
plutôt trouver quelques couples minimes ( moins de 4% de la base des données).

Ferry2 énumère quatre différents accents : haut [á], bas [à], montant [aa] et décendant [â]. 
Sa première analyse ( 1967) était basée sur trois accents ( haut, bas, moyen), mais grâce à R. Santos 
et J.Doueux, elle en est arrivée aux deux accents à mélodies au lieu de l’accent moyen. C’est 
apparemment un argument assez clair. Mais on ne pourrait pas en même temps trouver plus de deux 
mots radicaux s’opposant au ton. S’il y a quelques couples minimes, il n’y a pas de triplés ou de 
quadruplés. L’axe central d’opposition est situé au tour des syllabes à accent haut contre celles à 
accent non haut. Pratiquement le contexte suffira toujours à discerner les couples minimes qui 
s’opposent.

2 Marie-Paule FERRY, 1991—Thesaurus Tenda. Dictionaire ethnolinguistique de langues sénégalo-
guinéennes (bassari-bedik-konyagi), 3 Tomes, p.14.
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[ɔ-màk] omak «fruits du baobab»
[ɔ-mák] «terre pour poterie, pour crépir»

[ɛ-bɛ ɛ̂ɓ] ebeɓ «manche de hache»
[ɛ-bɛ ɛ́ɓ] «côté»

[a-cǝɛ́l] acël «oisseau»
[a-cǝǝ̀l] «ventre»

[ɛ-nɔɛ́] eno «joue»
[ɛ-nɔǝ̀] «ruche»

[a-ɓáká] aɓaka «se mettre un bracelet»
[a-ɓákà] «revenir»

[a-fɛ ɛ́l] afel «dire à»
[a-fɛ ǝ̀l] «vanner au vent»

[a-sǝǝ̀f] asëf «suivre»
[a-sǝɛ́f] «coudre»

Sauf une exception, c’est seulement le ton des verbes et des noms qui contraste. On ne pourrait pas 
trouver d’accent qui discerne des mots dans une autre catégorie de grammaire ou au niveau 
grammatical. Les couples minimes découverts se limitaient aux mots d’une ou de deux syllabes.

Les éléments grammaticaux ne présentent pas d’accent distinctif. Si l’accent tonique du verbe ou du 
nom ne les affecte pas ils portent un accent bas montant ou neutre. Lorsqu’il y a élision d’une 
voyelle à la fin d’un mot dans un nom ou un verbe, l’accent tonique de la voyelle manquante est 
conféré à la voyelle de l’élément qui reste.

[a-rí] ari ‘faire’
axɔ di ɛ́-ɛxǝna  [axɔ dɛ ɛ́xǝna] axo d’exëna ‘il n’a pas fait’

[a-rɛ ǝ̀] are ‘dire’ 
axɔ dɛ ǝ̀-ɛxǝna  [axɔ dɛ ǝ̀xǝna] axo dexëna ‘il n’a pas dit’

Si ce n’est qu’ils ont pour différence l’accent tonique et la voyelle finale, les verbes « faire » et « dire 
» se ressemblent au passé composé de l’indicatif à la forme négative contractée. On voit apparaître 
ensemble deux voyelles[i ɛ́-ɛ] pour « faire » et [ɛ ǝ̀-ɛ] pour « dire ». La voyelle antérieure mi-ouverte [ɛ] 
prédomine sur la voyelle antérieure mi-fermée [i], quant à elle, élidée. Si l’accent haut subsiste, il 
est cependant conféré à la voyelle antérieure mi-ouverte. Ce qui distingue la tournure qui en découle 
« il n’a pas fait » dans laquelle apparaissent deux voyelles mi-antérieures [ɛ-ɛ] et l’une cède tandis 
que l’accent tonique bas subsiste. L’orthographe des deux expressions serait distinguée ici par la 
présence d’une apostrophe qui indique le /i/ élidé dans la première tournure. Les deux voyelles 
identiques ensemble, pour former une seule voyelle, n’est pas indiquée par une apostrophe. On l’a 
montré sous la forme de la frontière des mots par catégorie grammaticale (section 4.2 et sous 
sections).

Pour ce qui concerne un nom dont la voyelle finale est élidée, l’accent tonique est conféré à la 
voyelle qui reste dans le morphème grammatical suivant.
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[a-cǝǝ̀rɔǝ̀tí] acëroti «flûte»
a-cǝǝ̀rɔǝ̀tí-aŋ  [a-cǝǝ̀rɔǝ̀táŋ] acërot’aŋ «la flûte»
a-cǝǝ̀rɔǝ̀tí a-mát  [a-cǝǝ̀rɔǝ̀tá-mát] acëroti amat «une flûte»

La voyelle finale de[a-cǝǝ̀rɔǝ̀tí] « flûte » porte un accent haut montant. Lorsque l’article défini [-aŋ ] est 
ajouté la voyelle antérieure fermée est élidée et son accent haut montant est déplacé à la voyelle du 
suffixe qui n’en a pas normalement. De la même façon, lorsque le nom est suivi d’un adjectif tel que 
[a-mát] : « un(e) », le préfixe est un élément grammatical qui s’accorde avec la marque du préfixe de 
la classe nominale du nom modifié. Les deux morphèmes réunis ensemble forment une séquence VV, 
il y a donc élision de la voyelle antérieure fermée mais l’accent haut est conferé à la voyelle 
antérieure ouverte [ a] qui reste. On discutera de l’élision beaucoup plus amplement dans la section 
4.2 et sous sections. 

A la forme plurielle sans élision de voyelle, il n’y a pas d’élément qui déplace l’accent haut montant 
jusqu’au déterminant ou modificateur.

[ɓa-cǝǝ̀rɔǝ̀tí ɓaŋ] ɓacëroti ɓaŋ «les flutes»
[ɓa-cǝǝ̀rɔǝ̀tí ɓa-tas] ɓacëroti ɓatas «trois flutes»

Les déterminants commençant par les voyelles[a,ɛ,ɔ] ont tendance à porter le même accent haut 
montant final du nom même si une consonne intervient ou il n’y a pas d’élision de voyelle. Ce qui 
souligne la qualité clitique de ces morphèmes qui se soudent à la dernière particule du groupe 
nominal.

a-cǝǝl-aŋ  [à-cǝǝl-áŋ] acëlaŋ «l’oisseau»
a-cǝǝ̀l-aŋ  [à-cǝǝ̀l-àŋ] «le ventre»

Le préfixe de la classe nominale et le déterminant n’ont pas d’accent contrastif sinon, le plus 
souvent, un accent bas montant. Si l’accent haut montant du radical «oiseau » est suivi de son 
déterminant, l’accent tonique haut montant se trouve sur le déterminant. Le second exemple 
conserve sur les syllabes l’accent bas montant / neutre. Si l’on interpose d’autres éléments dans le 
groupe nominal, l’accent tonique ne se déplace pas.

[a-cǝl and-am-aŋ] acël andamaŋ «l’oisseau de moi (mon oisseau)»
[a-cǝǝ̀l and-am-aŋ] «le ventre de moi (mon ventre)»

Tous les éléments des deux groupes nominaux ont l’accent bas montant/neutre sauf le radical de 
«oisseau». L’accent de celui-ci reste haut montant qui le distingue du radical «ventre». Les 
dérerminants suivants n’ont pas d’accent opposant.

[ɓa-cǝɛ́l ɓaŋ] ɓacël ɓaŋ «les oisseaux»
[ɓa-cǝǝ̀l ɓaŋ] «les ventres»

Encore une fois, il n’y a pas de déplacement de l’accent jusqu’au déterminant lorsque le pluriel 
prend la forme de ɓV-

Il y a une exception de nature grammaticale où se trouve le ton distinctif. Les formes pronominales 
pour la première personne du pluriel au duel et à l’inclusif ont un suffixe –e à ton haut soudé au 
radical du verb conjugué quand on emploie l’aspect inaccompli. Le pronom précède le radical 
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conjugué. Ceci les distingue des formes de la troisième personne du singulier et de la deuxième 
personne du pluriel, respectivement, comme sujets employant la première personne du singulier 
comme objet.

[ɑfǝt kɛ fǝtɛ ́] afët ke fëte
afët ke fët

«nous (2) allons jeter»
[ɑfǝt kɛ fǝt] «il va me jeter»
[ɑfǝt kǝnɛ fǝtɛ ́] afët këne fëte

afët këne fët
«nous (tous) allons jeter»

[ɑfǝt kǝnɛ fǝt] «vous allez me jeter»

Pour l’aspect accompli, le pronom venant après le verbe conjugué, ce suffixe est eliminé et l’accent 
tonique haut est transferé à la première syllabe du pronom. La construction résultante pour la 
première personne duelle a la même représentation orthographique que la troisième personne du 
singulier sujet avec la première personne du singulier object. Pareillement, la forme de la première 
personne inclusive a la même représentation que la deuxième personne du pluriel sujet avec la 
première personne du singulier object. L’accent tonique haut sur la première syllabe du pronom 
distingue l’un de l’autre. Néamoins, le contexte suffit normallement pour déterminer le sens.

[ɑfǝt fǝt kɛ ɛ́] afët fët ke
afët fët ke

«nous (2) avons jeté»
[ɑfǝt fǝt kɛ] «il m’a jeté»

[ɑfǝt fǝt kǝńɛ] afët fët këne 
afët fët këne

«nous (tous) avons jeté»
[ɑfǝt kɛ fǝt kǝnɛ] «vous m’avez jeté»

En plus, la négation de la première personne duelle pour le futur proche a un accent tonique haut 
qui la distingue de la negation de la troisième personne du singulier sujet et la première personne du 
singulier objet pour l’aspect accompli.

[ɑxɛ pǝtɛnɑ] axe pëtena «nous (2) n’allons pas jeter»
[ɑxɛ pǝtǝnɑ] axe pëtëna «il ne va pas me jeter»
[ɑxɛ pǝtɛxɛ ́nɑ] axe pëtexena «nous (2) n’avons pas jeté»
[ɑxɛ pǝtɛnɑ] axe pëtena «il ne m’a pas jeté»

Cepandant, il n’y a pas de diffèrence entre les formes de la deuxième et troisième personnes du 
pluriel ni par le ton et ni par la représentation orthographique. Le nom sujet ou le pronom disjonctif 
est nécessaire pour les distinguer. (Voir section 4.2.3.4.)

afëm fëm këno
afëm fëm këno

«vous l’avez frappé»
«ils l’ont frappé»

(wën) afëm fëm kënëɓo
(ɓën) afëm fëm kënëɓo

«vous nous avez frappés»
«ils nous ont frappés»

L’orthographe, attendu que :
(1) il se produit des fois (rarement) une opposition d’accent tonique,
(2)  le contexte suffit à discerner les couples minimes,
(3)  la marque de l’accent tonique compliquerait l’écriture,
(4)  on a enfin démontré qu’il est possible de lire sans la marque d’accent, 
n’éxige pas d’accent tonique écrit.

Orthographe Bassari 34 de 75



3.4 Une comparaison avec le français

L’alphabet comprend 36 consonnes et 6 voyelles. 

3.4.1  Les consonnes ressemblant à celles du français.

letter Bassari exemple Bassari traduction

b bandara manioc

d dingën miel

f feçin phacochère

g gutene coton

k kore fête d’initiation

l limo chimpanzé

m men eau

n napul dot

p pix poudre

r ro ici

s sapar pied

t tokora homonyme

w wal membre du corps

y yatin avant-hier

Contrairement au français, il faudrait remarquer le /g/ n’est jamais réalisé [ʒ], et le/ w/ non plus 
[v]. Cependant, le /s/ est parfois articulé [z] ainsi que le /f/  [ v] entre les voyelles.
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3.4.2 Consonnes différentes de celles du français dans la prononciation ou 
représentation symbolique.

lettre bassari bassari français/ anglais/ 
espagnol

traduction

ɓ ɓaçët -- épaule

c cale angl : church prière

ç çira fr : cher tabac

ɗ ɗal -- vérité

gw gwer-gwer fr : guano
 esp :agua

droit

h ahël -- avaler

hw̃ ahw̃an -- aimer

j jifa angl : judge poche

kw akwëɗ fr : quadruple sommeil

mb mbaŋ fr : symbole beaucoup

nd ndafënan fr : syndicat orgueil

ng ngu angl : finger crique profonde

ngw ngwën angl : penguin univers, pays

nj njëk angl : change boisson de mil

ñ ñalu-ñalu fr : oignon mou

ŋ aŋar angl : sing nuage

ŋw eŋwolir angl : ring worm escargot

ww̃ aww̃ayi -- rentrer

x xali esp : jota jusqu'à

xw ambëxw angl : wheat (avec 
plus de friction)

trou, creux

yw̃ yw̃ingëtir -- génie

ƴ ƴaŋ -- en haut

La constrictive vélaire / h/ est réalisée comme le h aspiré en français ( exemple, hache) mais elle est 
voisée.

Les implosives/ ɓ, ɗ, ƴ / sont prononcées comme /b, d, y/ mais aspirées au lieu d’être expirées.

Les consonnes nasales / hw̃, ww̃ , yw̃ / sont réalisées comme / h, w, y/ en ouvrant les fosses nasales pour 
permettre à l’air de passer par le nez.
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3.4.3 Voyelles semblables à celles du français

lettre bassari bassari traduction

a acana travail collectif

i itox enfant

o ogomb perles

3.4.4 Les voyelles dont le symbole ou le son est différent de celui du français

lettre bassari bassari français traduction

e emeci fr : mais chèvre

u dundaŋ fr : doute caoutchouc

ë cëm fr : je plein
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4. Les frontières du mot

4.1 Critères linguistiques
Les frontières du mot sont délimitées sur la base de critères linguistiques qui justifient le découpage 
des mots; les critères sémantiques, grammaticaux, et phonologiques. Ces critères sont tirés d’un 
ouvrage intitulé: Alphabets de Langues Africaines.3

4.1.1 Indépendence référentielle
“Un morphème peut être considéré comme un mot indépendant s’il communique clairement un sens, 
même lorsqu’il est utilisé de façon isolée. Ainsi, quand un lecteur voit un mot isolé dans une liste, ou 
séparé par un espace ou un signe de ponctuation, ce mot devrait lui rappeler la chose, la personne, 
l’action ou l’événement auquel le mot écrit se réfère” Alphabets de Langues Africaines.4

Exemple:

gaf «tête»

“D’autre part, chaque langue possède également un certain nombre de morphèmes qui ne peuvent 
pas  communiquer  de  sens  indépendamment,  et  qui  sont  écrits  typiquement  comme des  affixes” 
Alphabets de Langues Africaines.5

Exemples:

asoxar epës icas
a-soxar e-pës i-cas
ncl-femme ncl-flèche ncl-couteau

4.1.2 Mobilité

“On peut souvent modifier l’ordre des mots lorsqu’on désire concentrer l’attention sur un mot précis.  
Quand un morphème (ou un mot) présente une telle mobilité, on l’écrit séparément même si, isolé, il 
ne porte pas de sens.” Alphabets de Langues Africaines.6

Exemple:

itoxiŋ fana ƴow ko ou itoxiŋ ƴow ko fana 
ncl-enfant-det aussi venir 3s ncl-enfant-det venir  3s  aussi

l’enfant aussi est venu l’enfant est venu aussi

amëng nde xucak ou xuca ko nde amëngaŋ
ncl-singe  ?     passer-3     passer 3s    ?     ncl-singe
est-ce que c’est un singe qui est passé? est-il passé un singe?

3 Hartell, Rhonda L. (1993) : Alphabets de Langues Africaines ; UNESCO-Bureau Régional de Dakar 
et La Société Internationale de Linguistique.
4 ibid. p. 7
5 ibid. p. 7
6 ibid. p. 10
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4.1.3 La capacité d’être séparé

“Un  morphème  grammitical  peut  également  être  écrit  séparément  du  mot  qu’il  accompagne 
d’habitude  quand  il  y  a  d’autres  mots  qui  peuvent  se  placer  entre  eux.”  Alphabets  de  Langues  
Africaines.7

Exemple:
ɓëcas ɓëŋ «les couteaux»
ɓëcas ɓëtas ɓëŋ «les trois couteaux»

4.1.4 Analogie

“Un morphème grammatical doit être transcrit par un mot indépendant s’il peut occuper la même 
position que d’autres mots définis comme indépendants par les autres considérations linguistiques.  
Chaque particule qui se substitue à un mot indépendant assume la fonction de ce mot et peut donc 
s’écrire comme indépendant”. Alphabets de Langues Africaines.8

Exemple:

asoxaran ƴow ko «la femme est venue ?»
ajo ƴow ko «celle-ci est venue ?»

4.1.5 Unité phononologique

“Ce critère est fondé sur les caractéristiques internes du mot phonologique, sans tenir compte de son 
usage dans le contexte. Avant d’identifier les traits qui font d’un mot une unité phonologique, il faut 
déterminer  si  la  plupart  des  mots  de  la  langue  sont  monosyllabiques,  dissyllabiques,  ou 
polysyllabiques—ceci dans le but de spécifier ce qui caractérise l’unité phonologique qui correspond 
le plus exactement aux mots sémantiques et grammaticaux. L’on identifie les caractéristiques d’une 
telle  unité  assez  facilement,  en  examinant  des  noms et  des  verbes  qui  satisfont  aux  critères  de  
indépendence référentielle et  de l’unité  conceptuelle—chaque mot écrit  ne représente qu’un seul  
concept.” Alphabets de Langues Africaines.9

Par  exemple,  quand  deux  voyelles  entrent  en  contact  entre  morphèmes  l’une  ou  l’autre  peut 
disparaitre (elision) . C’est le cas du bassari où l’unité phonologique est composée d’un nom suivi  
d’un déterminant (comme en français où l’unité phonologique est composée d’un nom précédé d’un 
article défini).

ecambëtutu + eŋ  ecambëtut’eŋ «la fourmi»
                               [ɛcambǝtutɛŋ]
edëɗa + el  edëɗa’l la + enclume  «l’enclume»
                      [ɛdǝɗal]

7 ibid. p 10.
8 ibid. p. 11.
9 ibid. p.13.
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4.1.6 Transitions phonologiques

“Les transitions phonologiques se manifestent au niveau de la phrase phonologique où un mot défini  
de  manière  sémanantique vient  s’accoler  à  d’autres  à  travers  les  frontières  des  mots.  Là  où  des 
changements prévisibles interviennent aux frontières des mots, il est recommendé, dans la plupart  
des  cas,  de  représenter  chaque mot  par  une orthographe  invariable.  Le  mot  écrit  est  donc  une 
représentation unique dans la forme de base qui a plusieurs réalisations possibles. Chaque mot garde 
une représentation visuelle invariable.” Alphabets de Langues Africaines.10

Examples: 

ebeɓ egëbik «manche cassée»
[ɛ-bɛɓ ɛ-ɡǝbik]
eɓasa egëbik «doigt cassé»
[ɛ-ɓasa ɛ-ɡǝbik]  [ɛ-ɓasaɡǝbik]

opanac oki «deux chevaux»
[ɔ-panac ɔ-ki]
okopenga oki «deux petites haches»
[ɔ-kɔpɛnɡa ɔ-ki]  [ɔ-kɔpɛnɡaki]  

4.2 Frontières des mots en fonction de la catégorie grammaticale.

4.2.1 Noms
Le nom commun peut être découpé en deux : un préfixe de la classe nominale et le radical du nom 
dont la première consonne est déterminée par le préfixe.

e–pës  epës «une flèche»
ɓë-soxar  ɓësoxar «des femmes»

Rien ne peut être inséré entre le préfixe de la classe de nom et le radical du nom ; mais le radical de 
nom ne peut pas être employé seul. Les deux sont donc soudés pour former le nom ordinaire.
De nombreuses classes nominales ont en commun un préfixe fonctionnant comme article indéfini. 
Ces deux composantes peuvent être suivies soit d’un déterminant soit d’un suffixe relatif. On emploie 
ici le terme suffixe à la place du déterminant et du relatif même si pour la représentation 
orthographique de quelques termes sont liés à un nom et d’autres ne le sont pas. Aucun des suffixes 
relatifs n’est en général soudé au nom ; tout déterminant commençant par une voyelle est lié au nom 
qu’il modifie, et tout déterminant commençant par ɓ n’est pas lié au nom   

e–pës-eŋ  epëseŋ «la flèche»
(déterminant commençant par une voyelle—soudée)

epës end Kali «la flèche de Kali»
(relatif—isolé)

ɓësoxar ɓën «les femmes»

10 ibid. p. 15.
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ɓësoxar ɓëyekax ɓën «les jolies femmes.
(déterminant commençant par ɓ–isolé)

Marie  Paule-Ferry  a  identifié  seize  classes  de  nom11.  Par  souci  une  référence  commode,  nous 
employons  ici  la  même  identitification  des  classes.  Nous  avons  découvert  en  plus  une  classe 
nominale  partielle.  Celle-ci  est  la  forme  plurielle  d’un  ensemble  limité  de  termes  de  parenté 
découverts dans la classe 5a. Elle est désignée comme appartenant à la classe 2a puis qu’elle a une  
forte ressemblance à la classe nominale 2.   

Tableau des classes de nom

classe ° 
alt.

prefix radical 
exemple

dét rel. dem. glosse

1 I a- -soçan -an ar ajo homme
2 I ɓë- -soçan ɓën ɓër ɓëjo hommes
2a I ɓo- -lindaww̃ ɓën ɓor ɓëjo ses épouses
3 III a- -kegen -aŋ and aŋo palmier raphia 
4 III ɓa- -kegen ɓaŋ ɓand ɓaŋo palmeiers raphias 
5 I (i)- facaww̃ -in ir ijo lune
5a I a- -lindaww̃ -in ir ijo son épouse
6 III o- -niyan -oŋ ond oŋo langue Bassari
7 II e- -poc -el ed elo lézard
8 I o- -foc -ol or olo lézards
9 III e- -ŋiɓ -eŋ end eŋo datte 
10 III ɓe- -ñamb ɓeŋ ɓend ɓeŋo éléphants
11 I o- -wos -oŋ or oŋo bosses
12 III i- -tox -iŋ ind iŋo enfant
13 III ɓë- -tox ɓëŋ ɓënd ɓëŋo enfants
14 II o- -ɗakel -ok od oko rêves
15 III ɓo- -mbet ɓoŋ ɓond ɓoŋo jambes arquées
16 I e- -rembal -eŋ er eŋo foie

Excepté quelques exemples, la classe nominale 5 n’a d’habitude pas de préfixe. Cette classe regroupe 
la plupart des noms d’emprunt.  

fanac «cheval» fanac-in fanacin «le cheval»’
i-xeƴ ixeƴ «vache» i-xeƴ-in  ixeƴin «la vache»

Pour chaque classe, nous remarquons une harmonie vocalique affichée par le préfixe, le déterminant, 
le relatif et le démonstratif qui tous les quatres partagent la même voyelle (sauf les classes nominales 
5a et 2a ayant un ensemble limité de termes de parenté).

Alternance de consonne initiale et de classe nominale
La consonne initiale du radical nominal peut être mutée sur tous les niveaux correspondant aux 
différentes classes nominales.

Classe °Alternance
yëraŋ «lion» 5 I
ojëraŋ «lions» 14 II
anjëraŋ «gros lion» 3 III

11 Ferry, 1991. p. 15.
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4.2.1.1 Les déterminants de noms

Un nom indéfini est marqué par l’absence de déterminant.

asoçan «un homme»
ɓësoçan «des hommes»
epoc «un lézard»
ofoc «des lézards»
icas «un couteau»
ɓëcas «des couteaux»

L’indice déterminatif de la classe nominale appropriée marque le nom défini

asoçanan «l’homme»
ɓësoçan ɓën «les homes»
epocel «le lézard»
ofocol «les lézards»
icasiŋ «le couteau»
ɓëcas ɓëŋ «les couteaux»

Tous les déterminants peuvent être séparés du nom par d’autres mots. 
asoçan asëm an «le grand homme»
ɓësoçan ɓësëm ɓën «les grands hommes»

Ce qui apparamment voudrait dire écrire le déterminant séparé du nom. Ce qui se produit souvent 
avec ces déterminants commençant par ɓ. Mais les déterminants commençant par une voyelle 
forment une unité phonologique avec le nom précédant et sont ainsi écrits ensemble. Ils modifient la 
division syllabique du mot.  

par exemple: 
V-CVC
i-tox «un enfant» 

V-CVC-VC      V-CV-CVC
i-tox-iŋ   i-to-xiŋ «les enfants»

Cette unité phonologique est même plus accentuée lorsque le nom se termine par une voyelle. Le 
déterminant fonctionne comme un suffixe en enclise au dernier élément du syntagme nominal. 
Lorsque le nom se termine par a, e ou o et que le déterminant commence par la même voyelle, une 
seule voyelle est plutôt conservée au lieu de former une longue voyelle. Ce qui ne se produit jamais 
dans la langue. On considère que la voyelle du déterminant est élidée et ainsi marqée d’une 
apostrophe.

ambita «un peigne»
ambita-aŋ    ambita’ŋ «le peigne»

ekamote «un chapeau»
ekamote-el    ekamote’l «le chapeau»

okëlo «des chiots»
okëlo-ok    okëlo’k «les chiots»
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Les voyelles observent aussi une hiérachie de voyelle lorsque deux voyelles qui ne sont pas 
identiques se rencontrent à la frontière des morphèmes entre le radical du nom et le déterminant. 

a > o > e > i, u

La voyelle prédominante demeure tandis que la voyelle la plus faible est élidée si la voyelle fait 
partie de la racine nominale ou du déterminant.

a + o = a
o + a = a

okufa «sacs» (de chasseur)
okufa-ok   okufa’k «les sacs»

animo «grand chimpanzé»
animo-aŋ   anim’aŋ «le grand chimpanzé»

La perte de la voyelle du déterminant ou de la racine du nom est signalée par une apostrophe.

e + a = a
a + e = a

andeme-aŋ   andem’aŋ «la nasse»

eñana-eŋ    eñana’ŋ «l’abeille»

L’emploi de l’apostrophe est pareil à celui de l’article défini singulier « le » ou « la » en français où la 
voyelle est élidée lorsqu’elle précède un nom commençant par une voyelle ( exemple : l’abeille )

i + a = a

acëroti-aŋ  acërot’aŋ «la flute»

u + a = a

andu-aŋ   and’aŋ «le puits»

e + o = o
o + e = o

oçare-ol    oçar’ol «les poulets»

eno-el   eno’l «la ruche»

i + o = o

oyirëxëni-ok   oyirëxën’ok «les hyènes»

u + o = o
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ocëmu-ok    ocëm’ok «les difficultés»

i + e = e

enji-eŋ    enj’eŋ «la botte de paille»

u + e = e

eɗunu-el   eɗun’el «la fontanelle»

Une exception est faite à cette hiérarchie pour les déterminants de la classe 5 (-in) et de celle 12 
(iŋ). Quand deux voyelles se rencontrent sur les frontières morphémiques, toutes les deux sont 
conservées et « y » la palatale est insérée entres les deux voyelles.

V + i= Vyi

maka-in  makayin «le maïs»
imote-iŋ    imoteyiŋ «le carquois»
fali-in   faliyin «l’âne»
toro-iŋ    toroyiŋ «la fatigue»
malu-in  maluyin «le riz»

Il y a une autre exception lorque la séquence CV finale d’un nom est composée d’une consonne 
vélaire  (g, k, ng, ŋ, x) et d’une voyelle arrondie (o,u ) suivie d’un déterminant commençant par la 
voyelle prédominante (a).

angogo [anɡɔɡɔ] «huppe»
angogo-aŋ  angogwaŋ [anɡɔɡwaŋ] «l’huppe»

angu [anɡu] «grande mare profonde»
angu-aŋ   angwaŋ [anɡwaŋ] «la grande mare profonde»

akep-në-ngu «nénuphar» (littéralement: ‘qui flotte dans la mare’)
akep-në-ngu –aŋ  akep-në-ngwaŋ «le nénuphar»

aɓoroxo-an  aɓoroxwan «le sterile» (homme)

Sur la base des données, on ne pourrait découvrir que quatre incidents de ce type, et l’un d’eux est 
un nom composé. Bienqu’à l’origine les radicaux des noms soient modifiés, utliser une voyelle 
arrondie pour produire une vélaire labilisée suit la règle phonologique de la langue. L’effet est 
l’apparition de noms définis uniques qui par conséquent seront identifiés facilement des autres noms.
  
En suivant des modificateurs de noms ( adjectifs, adjectifs possessifs, nombres) et des syntagmes 
relatifs, les déterminants VC affichent les mêmes caractèristiques mais ils sont traités d’une autre 
manière différente dans l’orthographe. On en a démontré individuellement dans les sections sur les 
modificateurs de nom. 
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4.2.1.2 Les adjectifs démonstratifs

Pour chaque classe de noms les démonstratifs sont particuliers et sont séparés du nom car, sans nul 
doute, d’autres mots interviennent. 

atëx atëm aŋo «ce grand arbre»
emun ekarëk eŋo «ce vieux chef»

L’adjectif démonstratif peut suivre immédiatement après le nom qu’il détermine, sinon c’est le 
déterminant qui s’introduit entre eux. L’insertion du déterminant sert à donner plus de précision ou 
d’insistance.

atëx aŋo «cet arbre» atëxaŋ aŋo «cet arbre»
ɓëtox ɓëŋo «ces enfants» ɓëtox ɓëŋ ɓëŋo «ces enfants»
emun eŋo «ce chef» emuneŋ eŋo «ce chef»
icas iŋo «ce couteau» icasiŋ iŋo «ce couteau»

L’adjectif démonstratif peut aussi s’interposer entre le nom et son déterminant. 

ɓëtox ɓëŋo ɓëŋ «ces enfants, eux»
ɓela ɓëjo ɓën «ces personnes, eux»

Lorsque le déterminant et le démonstratif sont de la forme VC, les séquences V/V ainsi produites 
suivent le même processus d’élision que les déterminants soudés comme des suffixes ou des noms 
déterminés par une voyelle.Rien ne peut séparer le déterminant et le démonstratif précédant formant 
ainsi une unité phonologique. L’élision est signalée par une apostrophe.
 

atëx aŋo aŋ   atëx aŋ’aŋ «cet arbre, là»
ekamote elo el ekamote elo’l «ce chapeau, là»
emun eŋo eŋ  emuneŋ eŋo’ŋ «ce chef, lui-là»

Il y a une différence entre le déterminant en -iŋ et -in. Dans le premier cas, la première voyelle est 
élidée et signalée par une apostrophe; la seconde est écrite séparée puisqu’il n’y a pas d’unité 
phonologoque comme dans les déterminants pluriels à la forme ɓVC. A différence is in the cases of 
the dérerminants -iŋ and -in.  

icas iŋ iŋo    icas iŋo’ŋ «ce couteau, ça»
fanac ijo in «ce cheval, ça»

Selon l’adjectif démonstratif, il y a quatre formes de localisation qui peuvent être ajoutées pour 
préciser plus nettement l’emplacement :  — ro, na, fën, fëco qui peuvent être employées avec toutes 
les formes de démonstratif mais écrites à part car ce sont des mots indépendants. 

asoçan ajo ro «cet homme-ci»
epoc elo na «ce lézard là»
akotëman aŋo fën «ce coupe-coupe là-bas»
ɓakwët ɓaŋo fëco «ces fôrets là-bas (loin)»
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Les démonstratifs de la forme VCo peuvent suivre le même modèle d’élision de voyelle dans la 
prononciation comme les déterminants du type VC. Cependant, ces élisions ne sont pas notées car 
elles sont facultatives et ne sont généralement pas prononcées en parlant. 

oçare olo [ɔʃare ɔlɔ] ou [ɔʃarɔlɔ]   ces poulets
ekamote elo [ɛkamɔtɛ ɛlɔ] ou [ɛkamɔtɛlɔ] ce chapeau
oweya oŋo [ɔwɛja ɔŋɔ] ou [ɔwɛjaŋɔ] ces étoiles 

4.2.2 Modificateurs nominaux : adjectifs, propositions relatives, nombres 

4.2.2.1 Adjectifs Possessifs

Les adjectifs possessifs personnels:  mon, ma, mes, ton, ta, tes, son, sa, ses, leur, leurs etc… suivent 
le morphème relatif qui s’accorde avec la classe nominale déterminée. D’autres modificateurs 
peuvent s’intercaler entre le nom et le morphème relatif et ils sont donc écrits séparés du nom. Le 
terme morphème relatif est ici employé car il peut en avoir les fonctions de préposition, pronom 
relatif, ou de référence anaphorique.
  

ɓëcas ɓëtas ɓendexëm ɓëŋ « les trois couteaux à lui»
ncl-couteau trois rel-3s        det

Les possessifs suivent le relatif de la classe nominale respective et se terminent par le déterminant de 
la classe à la fin de la tournure. S’il s’agit d’une possession, le relatif fonctionne comme une 
préposition reliant le possesseur et le nom déterminé. Tous les pronoms possessifs personnels 
commencent par une voyelle et suivent immédiatement après les relatifs qui se terminent tous par 
une consonne constituant ainsi un lien phonologique et sémantique comme un seul mot. On ne peut 
rien introduire entre le relatif et le pronom possessif. Une traduction plus littérale serait un génétif 
de la forme : « de moi, de toi etc… »  

-am 1s oɓaç oram «enfants à moi»
-eƴ 2s oɓaç oreƴ «enfants à toi»
-exëm 3s oɓaç orexëm «enfants à lui »
-eɓi 1p oɓaç oreɓi «enfants à nous»
-ewën 2p oɓaç orewën «enfants à vous»
-eɓën 3p oɓaç oreɓën «enfants à eux»

Le déterminant de la classe nominale respective est présent dans une phrase, et est attaché au 
pronom possessif, en suivant les mêmes règles d’élision de voyelles, comme dans les radicaux des 
noms décrits dans la section 4.2.1 précédante. De même, les déterminants pluriels commeçant par ɓV 
sont séparés à la fin, car ils ne forment pas d’unité phonologique. 

aciww̃ aciww̃ -aŋ aciww̃aŋ aciww̃  andeƴ aciww̃  andeƴ-aŋ  aciww̃  andeƴaŋ

«une case» «la case» «ta case» «la case de toi»

aciww̃  andeƴaŋ ɓon yek
«ta case est très bonne»
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oɓaç oreɓi+ol hw̃atu këni  oɓaç oreɓ’ol hw̃atu këni
«les enfants à nous sont arrivés»

Attendu que ɓi le pronom possessif à la première personne du pluriel est le seul se terminant par une 
voyelle, il est seul à être affecté par l’élision de voyelle. 

La préposition possessive emploie le relatif de la classe nominale respective suivie du pronom ou du 
possesseur nominal. 

obaç or Pata gë Taki ol «les enfants de Pata et Taki»
[ɔbaʃ ɔr pata ɡǝ takɔl]

(S’il s’agit de noms propres, même s’il y a élision de voyelle comme pour les noms communs, ils 
restent invariables et leur déterminant est séparé pour éviter de les obstruer). 
Les autres classes nominales emploient leur relatif respectif telles les prépositions possessives. La 
classe de nom détermine si la particule est au pluriel ou au singulier. 

asoxar arexëm «sa femme» asoxar arexëman «la femme de lui»
oɗakel odeɓi «nos rêves» oɗakel odeɓ’ok «nos rêves»
ecare edeɓën «leur poulet» ecare edeɓënel «la poulet d’eux»
oçare oreɓën «leurs poulets» oçare oreɓënol «les poulets d’eux»
ɓombet ɓondam «mes jambes 

arquées»
ɓombet ɓondam ɓoŋ «les jambes arquées de 

moi»
lawo ireƴ «ton ami» lawo ireƴin «l’ami de toi»
ɓakange ɓandewën «vos paniers» ɓakange ɓandewën ɓaŋ «les paniers de vous»

4.2.2.2 Les adjectifs qualificatifs

Les adjectifs qualificatifs sont mobiles et ont de sens même s’ils sont employés isolément. Ils sont 
donc écrits comme des mots individuels. En Bassari il y a des verbes nombreaux qui ont la fonction 
d’adjectf. 

aɓëg «être riche»

asoçanan ɓëg ko «l’homme est riche»

On forme souvent l’adjectif en ajoutant à la racine du verbe un suffixe ( exemple:-ax). Le préfixe 
s’accorde avec la marque de la classe nominale du nom modifié. La consonne initiale peut être 
modifiée en fonction de la classe nominale d’aternance du nom déterminé. 

asoçan aɓëgax ɓësoçan ɓëɓëgax imaç imëgax oɓaç oɓëgax
«homme riche» «hommes riches» «enfant riche» «enfants riches»

Contrairement au français, le bassari possède des adjectifs qualificatifs invariables ( ceux dont la 
première consonne n’est pas modifiée ou ceux dont le préfixe ne s’accorde pas avec la marque de la 
classe nominale du nom modifié) suivent le morphème relatif. Ce qui souvent revient à répéter le 
radical relié par un trait d’union. Puisque ce sont des adjectifs invariables, ils ne suivent pas 
immédiatement le nom et sont souvent employés avec le verbe « être ». 

eter ed wacaca «un ami parfait» (un ami de parfait)

Orthographe Bassari 47 de 75



aciww̃  and wacaca «une maison parfaite»
aciww̃aŋ wacaca’x «la maison est partfaite»

icas ind bir-bir «un couteau sale»
acëroti and bir-bir «une flute sale»
icasiŋ bir-bir ex «le couteau est sale»

En prenant la racine du verbe au troisième niveau d’alternance consonantique et le préfixe mo- on 
forme un autre type d’adjectif.

axam «pouvoir» mokam «possible»

afën «lire» mopën «lisible»

awat «voir» mongwat «visible»

awël «entendre» mongwël «audible»

aƴamb «manger» moñamb «comestible»

ahw̃an «aimer» moŋan «aimable»

Rien ne peut s’interposer entre le préfixe mo- et le radical ; ils forment une unité phologique et 
sémantique et sont donc réunis ensemble.
Lorsqu’un adjectif suit immédiatement après un nom terminé par une voyelle, on remarque souvent 
que les résultats de ces séquences V/V sont les mêmes que ceux des déterminants suivant le nom.  
Les voyelles, étant  toutes deux les mêmes, fusionnent en une seule. Il ne se produit ni une longue  
voyelle  ni  une  double  articulation  de  la  même  voyelle.  Les  deux  demeurent  ensemble  et  sont 
pronocées comme une voyelle courte.
   

añenga angëbik « une dent cassée»
[aɲɛnɡ-a-nɡǝbik]

ekamote eɓuyarëk « un chapeau sale»
[ɛkamɔt-ɛ-ɓujarǝk]

lafi ihw̃akax «lance tranchante»
[laf-i-ɣw̃akax]
  
oñaro otas «trois chats»
[ɔɲar-ɔ-tas]  

Dans les exemples cités ci-dessus, un nom terminé par une voyelle est suivi d’un adjectif commençant 
par la même voyelle. En prononçant, il se produit une synthèse des deux en une seule voyelle. Ce 
processus est identique à celui décrit dans la section 4.2.1 des déterminants ( dont l’exception d’une 
séquence à double voyelle antérieure-fermée [i-i] se produisant avec les déterminants -in et –iŋ sans 
fusion).
Lorsque les voyelles sont différentes, certaines séquences V/V observent la même hiérarchie et la 
même élision de voyelle que les déterminants remarqués dans 4.2.1

eɓasa egëbik « un doigt cassé»
[ɛɓasaɡǝbik]

obandara oɓanax « des maniocs noirs»
[ɔbandaraɓanax]
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akange anjekax « un bon panier»
[akanɡanɟɛkax]

ojabote oco «cinq sacs»
[ɔɟaɓɔtɔcɔ]

Les deux premiers exemples ont la voyelle prédominante [a] à la fin du nom et les voyelles faibles  
des préfixes adjectivaux ([ɛ] et [ɔ]) des adjectifs sont supprimées. Dans les deux derniers exemples, 
les voyelles prédominantes  ([a] et [ɔ]) sont sur les préfixes adjectivaux et la dernière voyelle des 
noms [ɛ] est élidée. Les voyelles élidées en prononçant sont maintenues à l’orthographe afin de ne 
pas obstruer le nom et l’adjectif, unités sémantiques individuelles qui se présentent ensemble. Les 
séquences adjectif / nom, dans un discours plus lent et précis, peuvent être prononcées sans élision.

Les déterminants du type VC, placés à la fin d’un syntagme nominal comportant un modificateur 
numéral ou adjectival, se comportent de la même façon que lorsqu’ils sont directement suivis d’un 
nom ; les voyelles sont élidées en fonction de la prédominance ou de la hiérarchie vocalique, mais 
leur élision n’est pas notée par une appostrophe afin que les modificateurs restent intacts.
    

ecare eɓeja «jeune poulet»
ecare eɓeja el
[ɛcarɛɓɛɟal]

«le jeune poulet»

Dans l’exemple ci-dessus, la voyelle terminale du nom et la voyelle initiale de l’adjectif deviennent 
un et le déterminant –el placé à la fin de l’adjectif perd sa voyelle à l’oral; mais à l‘écrit les éléments 
sont séparés.

okufa « des sacs» (de chasseur)
[ɔkufa]
okufa’k «les sacs»
[ɔkufa-ɔk]  [ɔkufak]
okufa oki «deux sacs»
[ɔkufa ɔki] ou [ɔkufaki]
okufa oki ok «les deux sacs»
[ɔkufa ɔki-ɔk]   [ɔkufakɔk]

Dans le dernier exemple ci-dessus, il y a élision à la fois au niveau du modificateur numéral et du 
déterminant.  On écrit  séparément  le  nombre  puisqu’il  peut  se  mettre  seul  phonologiquement  et  
sémantiquement.  Il  est  aussi tolérable de prononcer [ɔkufa ɔkɔk] , dans un discours plus lent et 
précis,  le nombre séparément. On n’entend pas la faible voyelle finale du modificateur lorsqu’on 
emploie le déterminant. Il perd sa voyelle finale qui cède à la voyelle prédominante du déterminant  
en enclise. Mais cette élision n’est pas notée par une appostrophe afin que le modificateur reste 
intact.       

Les déterminants -in et –iŋ  ne participent pas à l’élision et sont écrits séparément du modificateur 
ainsi que le sont les déterminants ɓVC.

fali iɓeja in «le jeune âne»
ɓëtox ɓëmeja ɓëŋ «les jeunes enfants»
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4.2.2.3 Propositions relatives modificatrices nominales

Le morphème relatif de la classe de noms qu’il détermine suit le nom d’autres détermiants du nom 
(nombres, adjectifs etc… ) et est séparé du nom et des  moficateurs puisqu’il peut être employé sans 
syntagme nominal à modifier. 

ɓësoçan ɓësas ɓër kë nac andu ɓën «les trois hommes qui vont creuser un puits»
ɓësas ɓër kë nac andu ɓën «les trois qui vont creuser un puits
ɓër kë nac andu ɓën «ceux qui vont creuser un puits»

asoçan ar kë nac an «le homme qui va creuser»
ar kë nac an «celui qui va creuser»

Lorsqu’un morphème est placé après un nom il précède une proposition relative, le détermiant de la 
classe nominale correspondante se place à la fin de la proposition relative.

makayin «le maïs»
maka ir ko yw̃an in «le maïs qu’il va cultiver»
maïs    rel 3s cultiver det

ɓaciww̃  ɓaŋ «les cases»
ɓaciww̃  ɓand këni ɓaƴënd ɓaŋ «les cases qu’ils construisent»
cl-case rel      3p construire-prog det

Les détermiants -VC se comportent de la même façon que les noms suivants et les modificateurs  
nominaux, mais on les écrit en les séparant du dernier élément de la proposition relative qui peut  
appartenir à une de plusieurs catégories grammaticales.

anguçaŋ «la cuillère»
anguç and yëc ko aŋ «la cuillère qu’il a achet.ée»
[anɡuʃ and jǝc kɔ-aŋ]   [anɡuʃ and jǝc kwaŋ]
Cl-cuillère Rel acheter 3s Det

okarafok «les crintings»
okaraf otas od këni ri ok «les trois crintings qu’ils vont faire»
[ɔkaraf ɔtas ɔd kǝni rɔk]
Cl-crinting trois Rel 3p    faire Det

Les  deux  premiers  exemples  ci-dessus  montrent  que  le  pronom  à  la  troisième  personne  du 
singulier ko subit une labialisation de sa consonne vélaire à cause de l’élision de la voyelle arrondie 
lorsqu’elle est suivie du détermiant –aŋ tel qu’il se produit avec les noms et les adjectifs identiques. 
Bien que le déterminant soit phonologiquement lié au pronom, il n’est pas sémantiquement attaché 
à ce pronom mais plutôt au nom précédant la proposition relative. La classe du nom modifié précise 
son détermiant. C’est ainsi que le déterminant est écrit séparément de la proposition relative. 

Dans le second exemple de proposition relative, la voyelle de la racine du verbe  ari « faire » est 
supprimée  au  contact  du  déterminant  ok.  Pour  éviter  l’obstruction  du  radical  du  verbe  par  un 
déterminant qui ne soit pas sémantiquement lié, on écrit le détermiant à part.
  

atëxaŋ «l’arbre»
atëx and watu këme gër lumo aŋ «l’arbre que j’ai vu au marché
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[atǝx and watu kǝmɛ ɡǝr lumaŋ]
Cl-arbre Rel  voir     1s        à  marché  Det

eñan end jengi-jengi eŋ «le soleil de scintillant»
[ɛɲan ɛnd jɛnɡi jɛnɡɛŋ]
Cl-soleil Rel  brillant     Det

De même, le nom lumo «marché» est modifié dans le troisième exemple puisqu’il est en contact avec 
le déterminant  –aŋ qui modifie le nom  atëx «arbre».  Il  est encore une fois phonologiquement en 
contact avec mais relié sémantiquement au nom précédant la proposition relative (qui modifie le 
nom aussi). Le déterminant de la classe nominale lumo est –in. En séparant de la proposition relative 
les  déterminants  à  l’écriture,  on  évite  les  incidents  d’un  déterminant  provenant  d’une  classe 
nominale  soudée  à  une  autre  classe  nominale.  L’expérience  a  montré  qu’après  avoir  lié  les  
déterminants à des noms non correspondants, on égare les nouveaux lecteurs. Cela est d’autant plus 
vrai pour les noms propres dont on peut élider excessivement des éléments qu’on ne les reconnaîtra  
pas.

Comme dans l’exemple ci-dessus,  l’adjectif  invariable placé après  un morphème relatif  forme un 
syntagme relatif et peut aussi être affecté par le déterminant. L’adjectif  jengi-jengi «scintillant » est 
suivi du déterminant eŋ qui, dans la prononciation, supprime la voyelle finale.

Bien que phonologiquement les détermiants, à cause de l’élision des voyelles ou de la labialisation 
des consonnes vélaires, puissent affecter le dernier élément de la proposition relative, ils se séparent 
sémantiquement et se distinguent des catégories grammaticales et s’écrivent donc à part.     

4.2.2.4 Nombres

Voici ci-dessous la liste des adjectifs numéraux cardinaux reconnus. D’une manière générale, en 
comptant sans faire allussion à quelque chose de spécifique qu’on dénombre, voici ceux que l’on 
emploie :

1  imat 21  alapem g’imat 
2  ɓëki 21  ofëxw oxi g’imat
3  ɓëtas 30  ofëxw osas
4  ɓënax 34  ofëxw osas gë ɓënax
5  ɓënjo 40  ofëxw onax
6  ɓëjongimat 50  ofëxw oco
7  ɓënjongëɓëki 60  ofëxw ocongeɓat
8  ɓënjongëɓëtas 70  ofëxw ocongoxi
9  ɓënjongëɓënax 80  ofëxw ocongosas
10  epëxw 90  ofëxw ocongonax
11  epëxw g’imat 100  keme
12  epëxw gë ɓëki 200  okeme oki [ɔkɛmɔki]
13  epëxw gë ɓëtas 300  okeme otas [ɔkɛmɔtas]
14  epëxw gë ɓënax 400  okeme onax [ɔkɛmɔnax]
15  epëxw gë ɓënjo 500  okeme oco [ɔkɛmɔcɔ]
16  epëxw gë ɓënjongimat 600  okeme ocongiɓat [ɔkɛmɔcɔnɡiɓat]
17  epëxw gë ɓënjongëɓëki 700  okeme ocongoki [ɔkɛmɔcɔnɡɔki]
18  epëxw gë ɓënjongëɓëtas 800  okeme ocongotas [ɔkɛmɔcɔnɡɔtas]
19  epëxw gë ɓënjongëɓënax 900  okeme ocongonax [ɔkɛmɔcɔnɡɔnax]
20  alapem, ofëxw oxi 1000  wëli
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Okeme «des centaines», suivi du numéral modificateur, voit sa voyelle finale souvent s’élider à la 
prononciation. A l’orthographe les deux éléments sont écrits séparés.

Lorsqu’on compte quelque chose de spécifique, la classe nominale de ce qui est dénombré doit être 
prise en compte. Les cinq premiers nombres, dont les quatres font l’alternance, comportent une 
racine qui prend le préfixe du nom qu’il modifie. Le choix de la consonne alternative est déterminé 
en fonction du niveau d’alternance du nom correspondant.
 

1 -mat, -ɓat

2 –ki, -xi

3 –tas, -sas

4 –nax

5 –njo, -co

exemples:

ifeyw̃ iɓat  «un mouton» asoçan aɓat «un homme»
ecare eɓat «une poulet» oxace oɓat «un bamboo»
apat amat «une feuille» eñamb emat «un elephant»
icas imat «un couteau»

opeyw̃ oki «deux moutons» ɓësoçan ɓëxi  «deux homes»
oçare oxi «deux poulet» ɓotoxar ɓoki «deux grosse femmes»
ɓapat ɓaki «deux feuilles»

ɓatëx ɓatas «trois arbres» oxamote osas 
[ɔxamɔtɔsas]

«trois chapeaux»

ɓatëx ɓanax «quatre arbres» oxamote onax «quatre chapeaux»
ɓeñamb ɓënjo «cinq éléphants» opoxël oco «cinq tortues»

Les nombres de 6 à 9 sont formés de la somme de 5 plus successivement les compléments de 1 à 4. 
On insère la consonne n pour signaler que le nombre est une unité sémantique et phonologique 
(aussi bien que grammaticale). Tous les nombres de 1 à 9 s’accordent avec le nom qu’ils modifient. 
Tous les chiffres de 6 à 9 sont écrits en un seul mot en appliquant l’alternance consonantique et 
vocalique.  

6 –njong-V-mat, -cong-V-ɓat
7 –njong, -cong(ë) –ki, -xi
8 –njong, -cong(ë) –tas, -sas
9 –njong, -cong(ë) –nax

examples:

ɓeñamb ɓenjongemat «six éléphants»
opoxël ocongiɓat «six tortues»
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ɓëcas ɓënjongëɓëki «sept couteaux»
opanac ocongoki «sept chevaux»
ofërëmoli ocongosas «huit hibous»

On se base sur le système de la multiplication pour former les plus grands chiffres. Tous les 
multiples de dix, cent et mille ne s’accordent pas avec le nom qu’ils modifient. Les liens entre unités 
et dizaines,centaines, milliers sont effectués par la préposition « gë »  « avec » 

666 okeme ocongiɓat g’ofëxw ocongeɓat gë ɓënjongimat
(littéralement: centaines six avec dizaines six avec six)

L’avant-dernière voyelle de six modifiant les dizaines est différente de l’avant-dernière voyelle de six 
modifiant des  centaines car le mot employé pour désigner dix  epëxw, commencent par un e 
appartenant à la classe de noms 7, tandis que le mot cent, keme, n’a pas de voyelle pour préfixe et 
appartient à la classe de noms 5 qui sous-entend la voyelle i pour préfixe ; c’est pourquoi l’harmonie 
vocalique explique cette différence.

502  okeme oco gë ɓëki (cent fois cinq avec deux)
700  okeme ocongoki (cents fois sept)

502 moutons opeyw̃ okeme oco g’oki
700 moutons opeyw̃ okeme ocongoki

53  ofëxw oco gë ɓëtas (dix fois cinq avec trois)
80  ofëxw ocongosas (dix fois huit)

53 poulets oçare ofëxw oco g’osas
80 poulets oçare ofëxw ocongosas

La différence entre les deux couples de chiffres dénombrés est clair (502  700) et (53  80). Cependant 
en modifiant un nom particulier appartenant à une classe nominale spécifique, ils se différencient 
par l’addition du n devant g. Si l’on écrit les nombres de 6 à 9 ensemble, on les considère comme 
une unité sémantique modifiée en fonction de la classe du nom déterminé ( ainsi que le font les 
numéraux de 1 à 5) plutôt qu’une combinaison de deux unités sémantiques: cinq avec un, cinq avec 
deux etc... 

4.2.3 Pronoms

4.2.3.1 Pronoms personnels disjonctifs

Le pronom personnel disjonctif  fonctionne indépendamment de tout autre morphème. Ils peuvent 
remplacer n’importe qu’el mot et s ‘écrivent donc séparés.   

Ka nde ƴe këƴ gër apuyw̃? Wëno nde?
Es-tu allé en brousse?  Moi?

la personne sing. plur.
1 wëno ɓiyi (ɓi)
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moi nous

2 wëj

toi

wën

vous

3 mëŋ

lui/ elle

ɓën

eux

Cet emploi montre une certaine insistance sur la personne; on peut employer les pronoms personnels 
adéquats et les affixer à l’aspect du verbe.  

4.2.3.2 Pronoms personnels sujets

Un pronom personnel sujet a la fonction de sujet d’un verbe conjugué qu’il peut suivre ou précéder 
en fonction de l’aspect ou du temps du verbe. Il y a quatre séries de pronoms personnels sujets.

Outre les personnes et les nombres qui existent dans la plupart de langues, le bassari a trois formes 
de pronom pour la première personne du pluriel : duelle, exclusive, et inclusive. Les formes duelle et  
exclusive n’existent que lorqu’elles sont employées comme sujet. Elles seules ont un élément e pour 
suffixe au verbe conjugué quand le pronom le précède.

Personne 1st 
series

2nd  series (a) 2nd series 
(b)

2nd series
(c)

3rd  series 
(pron) (a)

3rd series 
(pron) (b)

1s (je) -me këme këme -me ke -xe

2s (tu) -ƴ ki këƴ -ƴ ki -xi

3s (il/elle) -xo ko ko -xo këŋo -ŋo

1p (nous-duel) -xe ke...(y)e ke -xe...(y)e -- --

1p (nous-inclusif) -ne këne...(y)e këne -ne...(y)e -- --

1p (nous-exclusif) -mi këmi këmi -mi këɓo -ɓo

2p (vous) -n kën kën -n kun -ŋun

3p (ils/elles) -xëni këni këni -ni këɓi -ɓi

inanimé (sing. ou 
pl.)

-x kë -(ë)k -x këŋo -ŋo

La première série de pronoms personnels sujets est employée comme éléments exprimant un temps 
conditionnel, passé ou présent. La voyelle e représente la copule « être » suivie du pronom. Le e et le 
pronom peuvent avoir l’infixe passé –ba- ou l’infixe conditionnel –do- entre eux. L’élision de la copule 
e peut se produire à la rencontre des deux voyelles. 

në préposition «sur»
aƴamb
awëc

«manger»
«tomber»

eƴamb «action de manger»
ewëc «action de tomber»

n’eƴamb eme «je suis en train de manger» (sur l’action de manger je suis)
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n’eƴamb nde’ƴ «es-tu en train de manger?»
asap exo «il est forgeron»
n’eƴamb ebaxe «nous (deux) étions en train de manger»
lëf ene «nous (tous) sommes dedans»
g’oɓaç osas emi «nous avons trois enfants» (avec enfants trois sommes 

nous)
bir-bir edon «vous seriez sales»
mocan exëni «il vont bien» (capable de sortir il sonts)
n’ewëc ex «ça tombe»

La seconde série est employée au présent, futur proche et au futur simple. Dans toutes les 
conjugaisons le pronom précéde le verbe conjugué exprimant une action inaccomplie. La seconde 
série de pronoms (b) est employée au temps passé où le pronom suit le verbe conjugué, exprimant 
une action accomplie. A l’exception de la deuxième personne du singulier, de la première personne 
du pluriel (du duel et de l’inclusif) et de la forme inanimée— ayant une voyelle neutre ë devant le 
–k- s’il suit un verbe terminé par une consonne— ces pronoms sont identiques à ceux de la seconde 
série (a).
La mobilité des pronoms, placés avant ou après la racine du verbe, montre qu’on doit les écrire 
séparément du verbe.    

aƴe këme ƴend «je vais»
aƴe ki ƴe «tu va»
aƴe ko ƴeɗ «il ira»
aƴe ke ƴende «nous (deux) allons»
aƴe ke ƴeye «nous (deux) allons»
aƴe këne ƴeɗe «nous (tous) irons»
aƴe këmi ƴe «nous (excl) allons»
aƴe kën ƴend «vous allez»
aƴe këni ƴe «ils vont»
aƴe kë ƴeɗ «ça ira»

Il faut remarquer que, pour le duel de la première personne du pluriel et les formes inclusives, 
lorsque le verbe se termine par une voyelle, un y est inséré dans le radical du verbe pour former une 
consonne fermée avant d’ajouter le e. Puisque cela ne se produit pas lorsque le verbe est suivi du 
pronom ( comme dans la série 2b) on peut en déduire que, dans cet exemple, le e est purement omis. 
(voir «ka » la forme contractée de « anëka » « déjà »).

ka ƴe këme «je suis allé (déjà)»
ka ƴe këƴ «tu es allé»
ka ƴe ke «nous (deux) sommes allé»
ka ƴe këne «nous (tous) sommes allé»
ka ƴek «ça est allé»
ka wëcëk «ça est tombé»

On se sert de la série 2(c) avec les différents aspects et temps ayant usage des suffixes -ba- passé et     
-do- conditionnel, et tous les aspects et temps de la négation ( à l’aide du préfixe négatif a-, ou d’une 
combinaison de passé-négatif ou de conditionnel-négatif.)
 

aƴe ƴe bame «j’étais allé»
aƴ wëcena nde «tu n’est pas tombé?»
abaƴ wëcëna «tu ne tombais pas»
aƴamb doxo ƴamb «il mangerait»
aƴe  baxe ƴeye «nous (deux) allions»
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ane ƴambexena «nous (incl.) n’avons pas 
mangé»

ami wëcëɗëna «nous (excl.) ne tomberons pas»
an ƴena «vous n’allez pas»
aƴamb bani ƴambënd «ils mangaient»
ax wëcëna «ça ne tombe pas»

On se sert aussi des pronoms de la série 2(c) avec les verbes d’une subordonnée après un verbe 
conjugué. Excepté les premières personnes du singulier et du pluriel qui n’en ont pas, tous les 
pronoms ont le préfixe e-. Dans cet emploi ils ressemblent aux pronoms de la série 1 si ce n’est que 
l’on ajoute aussi le suffixe –(y)e à la racine du verbe de la subordonnée dans le duel de la première 
personne et les formes exclusives. Les pronoms de la série 1 sont aussi limités au sens « d’être » et ne 
sont pas employés avec des verbes conjugués.
   

ayw̃andi yw̃andi ke me ƴamb «je veux manger» (lit.: je veux que je mange»
afecan ki fecan eƴ  ƴe «tu va préférer que tu ailles» 
afecan këŋo fecanëɗ exe ƴeye «il préférera que nous (deux) allions»
atëxaŋ ayw̃andi yw̃andi këɓo ex wëc «l’arbre, nous voulons que ça tombe»
ƴowu, ene ƴambe «viens, nous (incl) mangeons»

Dans les exemples ci-dessus, les pronoms soulignés appartiennet à la série 3(a) employés avec les 
verbes pronominaux.

On emploie les pronoms de la troisième série avec les verbes pronominaux à tous les temps et 
aspects comme les pronoms de la série 2(a) et (b). Il n’y a pas de modification entre ceux placés 
avant et après la racine du verbe. On ne note pas de différence entre la première personne du pluriel 
au duel, à la forme inclusive ou exclusive. 

asel sel ke «j’ai soif»
anëngan ki nënganëɗ «tu seras content»
anemëran nemëran këŋo «il s’est perdu»
ka fël këɓo «nous avons changé d’avis»
afëca kun fëcaɗ «vous irez mieux»
açopa këɓi çopand «ils sont dans la difficulté»

On emploie aussi les pronoms de la troisième série (b) avec les verbes pronominaux aux mêmes 
temps et aspects que ceux de la série 2(c) aussi bien à la négation qu’à la subordination. Les 
pronoms de cette série correspondent aussi à ceux de la première série lorsqu’ils sont employés dans 
une racine nominalisée du verbe dont on se sert pour exprimer une action en cours.  

araç
edaç

«dormir»
«action de dormir»

n’edaç ebaxe «je dormais» (dans l’action de dormir, j’étais»

ayw̃andi yw̃andi ke exi daç «je veux que tu dormes»

aŋo nënganena «il n’est pas content»

adoɓo nemëranena «nous ne nous sommes même pas perdus»

aŋun pëlena «vous n’avez pas changé d’avis

asel sel baɓi «ils avaient eu soif»
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Le pronom sujet est souvent exprimé même si le nom employé comme sujet est présent.
 

Tama çan ko ? «Tama est sorti ?»

Lorsque le nom sujet est cependant employé sans le pronom sujet, celui-ci est réduit à une forme 
inanimée pour insister sur le nom sujet. 

Tama çanëk «Tama est sorti (c’est Tama qui est sorti)»

4.2.3.3 Pronoms compléments d’objet

C’est seulement lorsqu’on conjugue le verbe à l’impératif que les pronoms compléments sont 
employés sans la compagnie de pronoms sujet. Cela ne concerne pas les première et troisième 
personnes. Ce ne sont pas des mots individuels puisqu’ils ne sont pas employés seuls 
indépendamment du verbe conjugué à l’impératif.

1s (me, moi) -e
2s (te, toi)
3s (le, la, lui) -o
1p (nous) -ɓo
2p (vous)
3p (les, leur) -ɓi

teɓële «laisse-moi!»
cëmalo «salue-le!»
tëɓino «laissez-le!»
teɓëlëɓo «laisse-nous!»
cëmayinëɓi «saluez-les!»
teɓëlëɓi «laisse-les!»

4.2.3.4 Pronoms sujet-objets

Lorsqu’un complément d’objet  (direct ou indirect) est donné, le pronom revient à une combinaison 
du pronom sujet et du pronom objet. Il y a une modification importante dans certains pronoms 
sujets une fois accompagnée d’un complément d’objet. Le tableau ci-dessous affiche des combinaisons 
sujet-objet éventuelles.

personne        /obj
suj

1s 
(me)

2s
(te)

3 s
(le/la, lui)

1p
(nous
)

2p
(vous)

3p
(les. leur)

1s (je) -- -mi -mo -- -mun -mëni
2s (tu) -ƴe -- -ƴo -ƴëɓo -- -ƴëɓi
3s (il/elle) ke

-xe
ki
-xi

-ŋo -ɓo -ŋun -ɓi

1p-excl (nous) -- -mi -mo -- -mun -mëni
1p-incl (nous) -- -- -nëŋone

-nëŋo…(y)e
-- -- -nëɓene

-nëɓe…(y)e
1p-duel (nous) -- -- -ŋoye

-ŋo…(y)e
-- -- -ɓeye

-ɓe…(y)e
2p (vous) -ne -- -no -nëɓo -- -nëɓi
3p (ils/elles) -ne -ni -no -nëɓo -nun -nëɓi
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Les combinaisons peuvent être précédées des mêmes suffixes comme la liste de pronoms sujet de la  
série  de  la  section  4.2.3.2.  Les  premiers  choix  des  3s-1s  et  3s-2s  (ke et  ki,  respectivement) 
correspondent aux pronoms sujet de la série 2(a) et (b) tandis que leurs seconds choix (xe et  xi) 
correspondent aux pronoms d’autres séries employés avec des affixes différents. Les deux options 
pour la première personne inclusive du pluriel (1p-incl)  et le sujet duel (1p-duel)  à la troisième 
personne complément d’objet au singulier et au pluriel dépendent de la position du pronom, placé 
avant ou après la racine du verbe. Après le radical d’un verbe terminé par une voyelle, le  y est 
ajouté. A cause des ressemblances entre les premières personnes du singulier et du pluriel aussi bien 
qu’entre  les  deuxième et  troisième  personnes  du pluriel,  on  doit  ajouter  des  noms ou  pronoms 
disjonctifs pour les discerner.

Même  si  les  compléments  d’objets  inanimés  n’ont  pas  de  pronoms  on  les  sous-entend  dans  le 
contexte.  Un  pronom sujet  inanimé  opérant  une  action  sur  un  objet  animé  prend  la  forme  du 
pronom sujet de la troisième personne du singulier combiné avec le pronom complément d’objet  
adéquat.
 

Tama ke wat «Tama, il va me voir»
Tama wat ke «Tama, il m’a  vu»
Tama wat baxe «Tama, il m’avait vu»
ayw̃andi yw̃andi këŋo mi wat «il veut que je te voie»
mëŋ yw̃andi këŋo mi wat ɓiyi «lui, il veut que nous te voyions, nous»
axuca xuca banëŋone «nous (incl) l’avions dépassé»
axuca kënëŋo xucaye «nous (incl) allons le dépasser»
afëcan fëcan ke enëɓo mac, wën «je préfére que vous nous appeliez, vous»
afëcan fëcan ke enëɓo mac, ɓën «je préfére qu’ils nous appellent, eux»
awat wat donun «ils vous auraient vus»
awat donun wat «ils vous verraient»
n’emac eɓe «nous (duel) sommes en train de les appeler»

La mobilité des pronoms sujet-objets en diverses combinaisons des affixes de temps/aspect montre 
qu’on doit les écrire séparés du verbe.    

4.2.3.5 Pronoms interrogatifs

Les pronoms interrogatifs sont normalement placés en début de syntagme . Ils peuvent aussi être 
employés seuls, ou remplacer une personne ou un lieu etc… C’est pour cela qu’ on les considère 
comme des mots individuels.

no ine niye ake fe inecëŋ
«qui» «quoi» «quand» «comment» «où» «pourquoi»

Niye hw̃atu ko? «Quand est-ce qu’il est arrivé?»

Ame nangena ake ko ƴend. «Je ne sais pas comment il va»

Fe ƴe baƴ? «Où étais-tu allé?»

Yowu ro! No? Wëno nde? «Viens ici! Qui? Moi?»
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4.2.3.6 Pronoms possessifs

Les pronoms possessifs ont la même forme que les adjectifs possessifs. Mais employé seul sans le 
nom qu’il détermine , cette forme se comporte comme un pronom et peut remplacer un autre mot. 
Le contexte montre à quel nom on fait allusion et donc, quel morphème relatif de la classe nominale 
et quel déterminant on emploie avec le pronom.  

REL+pn+DET

meɗël andamaŋ «prends la mienne» (machette)
andeƴaŋ «la tienne»
orexëmol «les siens» (enfants)
ireɓënin «le leur» (cheval)
edeɓi-el  edeɓ’el «le nôtre» (chapeau)
ɓërewën ɓën «les vôtres» (hommes)

Une préposition possessive se sert du relatif de la classe de nom respective placé avant le pronom 
possessif ou le nom possesseur adéquat.

4.2.4 Verbes

Ainsi que nous avons démontré tantôt sur le chapitre des pronoms, le Bassari se sert de la copule e- 
comme préfixe ajouté aux pronoms personnels sujets des séries 1 et 3b dans les constructions 
pronominales. On introduit les affixes conditionnel et passé, -ba- et –do- entre la copule et le 
pronom ; sinon, ils demeurent inséparables. Lorsque la copule suit n’importe quel mot terminé par 
une consonne elle est écrite séparée du mot qui la précède. 

fanac ex «c’est un cheval
fanacin ex «c’est le cheval»

lëf ebaxëni «ils étaient dedans»
lëf gër aciww̃  ebaxëni «il’s étaient dans la case»

asap eme «je suis forgeron»
asap ex «c’est un forgeron»

mokam ex «c’est possible»
tondoroc edone «nous serions gros»

n’edaç eŋo «il est en train de dormir» (sur l’action de dormir il est)

Lorsque la copule suit n’importe quel mot terminé par une voyelle, l’opposition des deux voyelles 
qui s’en suit respecte les mêmes modèles d’élision que les déterminants VC. On signale cette élision 
par une apostrophe. Employée avec les voyelles a, o et e, la copule supprimée est notée par une 
apostrophe.

añëpara + ex  añëpara’x «c’est un banc»

ro + eƴ  ro’ƴ «tu es là»
ro nde + eƴ  ro nde’ƴ «est-ce que tu est là?»
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A cause des voyelles i et u, l’élision de la voyelle finale du mot précédant est signalée.

acëroti + ex  acërot’ex «c’est une flute»

oçoɗ orundu + ex  oçoɗ orund’ex «ce sont des haricots tardifs»

Il se produit dans la prononciation le même processus d’élision lorsqu’on emploie des noms propres. 
Mais les voyelles supprimées ne sont pas signalées à l’orthographe pour d’éviter d’obstruer le nom.

No ɓaƴ këɓo? Kaxanu ex! «Qui nous a crées? C’est Dieu!»
         [kaxanɛx]

L’infinitif du verbe Bassari comprend le préfixe a- suivi de la racine du verbe qui commence souvent 
par une consonne provenat du niveau de modification I. (Quelques radicaux du verbe à l’ifinitif 
commencent par ɓ et ƴ appartenant aux niveaux II et n du niveau III.) On ne peut rien insérer entre 
le préfixe et le radical du verbe à l’infinitif. Ils sont donc écrits ensemble. 

aɓaka aço afët aww̃ayi axëƴu
«retourner» «boiter» «jeter» «rentrer» «bouger»

4.2.4.1 Temps et aspect

L’aspect est déterminé par la position du pronom lorsqu’on emploie un infinitif dont 
la racine est reprise. L’action est accomplie lorsque le pronom est placé après les 
deux radicaux. Employé entre deux radicaux un pronom exprime une action 
inaccomplie. Puisque un pronom peut s’introduire entre des racines, ou qu’un 
adverbe ou tout autre élément peut remplacer l’infinitif, on écrit les racines 
séparément.   

aww̃ayi ww̃ayi ko «il est rentré»
doro ww̃ayi ko «il est rentré aujourd’hui»
aww̃ayi ko ww̃ayi «il va rentrer»
ecan ko ww̃ayi «il va rentre demain»

-ɗ  ajouté au radical indique le temps futur et –nd ajouté au radical indique une forme progressive. 
Puisqu’ils expriment une action inaccomplie, le pronom se place donc avant le second radical 
conjugué.

axëƴu kë xëƴuɗ «il bougera» (sujet inanimé)
axëƴu kë xëƴund «il est en train de bouger»
nambik ko ww̃ayiɗ «après demain il rentrera»

Les affixes du passé (-ba-) et du conditionnel (-do-) se soudent au pronom et peuvent se placer avant 
ou après le radical pour indiquer une action accomplie ou inaccomplie.
  

aww̃ayi ww̃ayi baxo «il était rentré»
aww̃ayi baxo ww̃ayi «il allait rentrer»
aww̃ayi baxo ww̃ayind «il était en train de rentrer»
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aww̃ayi doxo ww̃ayi «il rentrerait»
aww̃ayi ww̃ayi doxo «il serait rentré» (accompli, occasion perdue)

Les pronoms sont en général séparés de la racine du verbe conjugué si ce n’est l’exception faite à la 
première personne du pluriel dans le duel et les formes inclusives d’une action inachevée. Après le 
radical conjugué du verbe (et ses affixes verbaux), un -e est ajouté comme suffixe.

afët ke fëte «nous (deux) allons jeter
aww̃ayi këne ww̃ayinde «nous (tous) sont en train de rentrer»
aɓaka ke ɓakaɗe «nous (deux) retournerons»
aɓaka baxe ɓakande «nous (deux) retournions»
afët done fëte «nous (tous) jeterions»

4.2.4.2 L’impératif et l’Obligation

La forme impérative se sert de la racine du verbe ( ayant souvent une alternance 
consonantique au niveau II pour les verbes dont l’infinitif appartient au niveau I) et 
est notée par le suffixe -l ajouté à la deuxième personne du singulier et à la défense, 
ou -in à la seconde personne du pluriel. On ajoute le suffixe –e (duel) ou –ne 
(inclusif) à la première personne du pluriel.

pëtël «jete!» (objet inanimé)
pëtin «jetez!»
pëte «jetons!» (nous deux)
mayine «rentrons!» (nous tous)

On ajoute -ye à la forme d’obligation du duel nous lorsque le verbe se termine par une voyelle afin 
de supprimer la séquenceV/V.

areni ‘être poli’
deni-e deniye ‘soyons polis!’ (nous deux)

A l’obligation indirecte, le pronom sujet est ajouté à la forme impérative. On écrit séparément le 
pronom puisqu’il peut se déplacer pour se mettre devant le radical du verbe.

pëtël exo «il faut qu’il jete» 
exo pët « qu’il jete »
mayil exëni «il faut qu’ils rentrent»

En employant un objet inanimé, le pronom complément d’objet est lié au suffixe de l’impératif. Le 
pronom complément n’est pas un mot puisqu’il ne se sépare jamais de l’impératif et ensemble ils 
forment une unité sémantique et phonologique.
 

açëma
aseɓ

«saluer»
«laisser»

cëmale «salue-moi!»
teɓinëɓo «laissez-nous!»
cëmanëŋone «saluons-le!» (nous tous)
cëmaɓeye «saluons-les!» (nous deux)
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On ajoute séparément le pronom sujet-objet à l’obligation indirecte car on peut le placer devant le 
verbe.
 

cëmal eŋo «il faut qu’il le salue»
eŋo cëma «qu’il le salue»
teɓël enëɓo «il faut qu’ils nous laissent»
afo enëɓo teɓ «il faut qu’ils nous laissent»

On  ajoute le suffixe -i au suffixe de l’impératif dans l’obligation retardée. 

pënëli «il faut que tu lises (après)»
ƴambëli «il faut que tu manges (après)»

Le pronom sujet-objet est inclus à l’obligation indirecte retardée. Pour éviter une séquence V/V on 
ajoute un autre l-. La mobilité du pronom fait qu’on les écrit séparés.

mayilil exëni «il faut qu’ils rentrent (après)»
afo exëni mayili «il faut qu’ils rentrent (après)»

4.2.4.3 Négation

La négation se sert à l’indicatif d’une tournure de la forme a-...-.na dans laquelle le a- est ajouté 
comme préfixe du pronom et -na est le suffixe du radical du verbe (souvent au même niveau 
d‘alternance consonantique qu’ à l’impératif) et de ses autres suffixes modificateurs. On ne peut rien 
placer entre le pronom et la racine du verbe. Mais puisque dans d’autres conjugaisons, les pronoms 
n’sont jamais soudés aux verbes, ils sont là aussi séparés. Sans affixe on a l’aspect du futur proche.

me ƴamb «je vais manger»
ame ƴambëna «je ne vais pas manger»

eni cëma «il vont te saluer»
ani cëmana «ils ne vont pas te saluer»

mi pët «nous allons (le) jeter» ( “je vais te jeter”?)
ami pëtëna «nous n’allons pas jeter» (“je ne vais pas te 

jeter”)
ene pëte «nous (tous) allons jeter»
ane pëtena «nous (tous) n’allons pas jeter»

exo nac «il va creuser»
axo nacëna «il ne vas pas creuser»

Dans l’aspect accompli, c’est l’infixe -e- qui est inséré entre le radical du verbe et le morphème 
négatif final. Les suffixes des aspects progressif et futur restent les mêmes.

aƴamb ƴamb këme «j’ai mangé»
ame ƴambena «je n’ai pas mangé »

açëma këni çëmaɗ «ils te salueront»
ani cëmaɗëna «ils ne te salueront pas»

afët këmi fëtënd «nous sommes en train de jeter»
ami pëtëndëna «nous ne sommes pas en train de jeter»
afët këne fëtënde «nous (tous) sommes en train de jeter»
ane pëtëndena «nous (tous) ne sommes pas en train de jeter»
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anac nac ko «il a creusé»
axo nacena «il n’a pas creusé»

Lorsque la racine du verbe se termine par une voyelle et l’infixe de l’aspect accompli -e- est inséré, la 
forme se transforme en -xë- pour éviter une séquence V/V.
  

axuca xuca këmi «je t’ai passé»
ami kuca-e-na  ami kucaxëna «je ne t’ai pas passé»

aço ço ko «il a boité»
axo co-e-na  axo coxëna «il n’a pas boité»

açale çale këƴ «tu as prié»
aƴ cale-e-na  ay calexëna «tu n’as pas prié»

Lorsque le verbe se termine par i la voyelle finale du radical élidée est signalée par une apostrophe, 
la syllabe ainsi perdue est remplacée en ajoutant –xë-.  

ani ɗati+e+na  ani ɗat’exëna  «il ne sont pas tombés»

L’importance de signaler l’élision est claire lorsque dans l’orthographe on marque le contraste entre 
des verbes semblables.  

ame di+e+na  ame d’exëna «je n’ai pas fait»
ame de+e+na  ame dexëna je n’ai pas dit»

aŋo cën+e+e+na    aŋo cënexena «nous (deux) ne l’avons pas giflé»
aŋo cëni +e+e+na  aŋo cën’exena «nous (deux) ne l’avons pas attendu»

Le pronom x, employé à la forme négative avec un sujet inanimé, n’est souvent pas prononcé car il 
se trouve entre consonnes opposées. Il est orthographiquement représenté par écrit puisqu’il existe 
sémantiquement et grammaticalement mais facultativement prononcé.
  

ax wëcëna «ça ne va pas tomber» 
[ax wǝcǝna]  ou [awǝcǝna ]

Ce phonomème est fréquemment noté dans la forme négative du verbe ahi ‘être’.

ax gi+e+na  ax g’ena «ce n’est pas»  ou  «il n’y a pas»
[ax ɡɛna]  ou [aɡɛna ]

ax g’ena fanac «ce n’est pas un cheval»
fanac ax g’ena «il n’y a pas de cheval»

4.2.4.3.1 L’impératif à la forme négative

La structure de l’impératif  ou de l’obligation à la forme négative est  kër....na. On peut inclure les 
marques d’aspect habituel, conditionnel et futur.
  
eƴ ƴe fën «tu vas là-bas !» këro ƴena fën «ne vas pas là-bas!»
eƴ ƴexëɗ fën «tu iras là-bas !» këro ƴeɗëna fën «tu n’iras pas là-bas!»
eƴ ƴexënd fën «tu iras (toujours) là-bas !» këro ƴendëna fën «ne vas pas (jamais) là-bas»
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eƴ ƴedo «il fallait que tu ailles» këro ƴedona «il fallait que tu n’ailles pas»
en ƴe «vous allez !» këren ƴena «n’allez pas!»

Un pronom sujet-objet est lié au préfixe de l’impératif ayant un complément d’objet direct d’un 
inanimé. On doit lier le pronom au préfixe à la forme affirmative ou négative. Ce ne sont pas alors 
des mots individuels.

eƴëɓi cëma «tu les salues!» këreƴëɓi cëmana «ne les salue pas!»
enëɓo cëmaɗ «vous nous saluerez» kërenëɓo cëmaɗëna «vous ne nous saluerez pas!»

4.2.4.3.2 Obligation négative
 
A l’obligation négative qui n’est pas un impératif direct, le pronom sujet ou sujet-object ( ayant 
l’affixe e-) est soudé au préfixe kër ( remarquer que dans la forme affirmative mi la première 
personne du singulier n’a pas de préfixe e-.) 

 exo ƴe fën «il faut qu’il aille là-bas»
kërexo ƴena fën «il faut qu’il n’aille pas là-bas»

eni ƴeɗ fën «il faudra qu’ils aillent là-bas»
këreni ƴeɗëna fën «il faudra qu’ils n’aillent pas là-bas»

eɓi cëmand «il faut qu’il les salue (habituellement)»
këreɓi cëmandëna «il faut qu’il ne les salue pas (jamais)»

mi cëmado «il fallait que je te salue»
këremi cëmadona «il fallait que je ne te salue pas»

4.2.4.4 Racine de verbe terminée par ‘i’

Sur 1900 racines verbales, à peu près 7,5% ( soit  140) se terminent par  un ‘i’ fondamental qu’on 
prononce optionnellement  dans  certaines  conjugaisons.  Six   autres  verbes  se terminent  par  un’i’ 
prononcé obligatoirement. On allonge légèrement la voyelle précédante de la racine du verbe  si on 
ne prononce pas le ‘i’ optionnel.

axani ‘se lever’
[axaːn]  ou [axani]
axani ko xani ‘il va se lever’
[a-xaːn kɔ xaːn]  ou [a-xani kɔ xani]

Dans d’autres conjugaisons le ‘i’ est facultatif sur le racine infinitive mais obligatoire sur la racine  
conjuguée.  

axani xani ko «il s’est levé»
[a-xaːn xani kɔ]
 ou [axani xani kɔ]
axani ko xaniɗ «il se levera»
[axaːn kɔ xaniɗ]
 ou [axani kɔ xaniɗ]
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Il n’y a pas de voyelle phonémique longue mais la modification est due à l’élision d’une syllabe. Afin 
d’éviter la confusion avec un autre verbe ayant le même radical sans le ‘i’ final (et dont l’accent non 
signalé peut être différent), le ‘i’ final est écrit.
    

axan arracher
[axan]

Dans l’exemple ci-dessus, le ‘i’ qui était fondamental mais prononcé optionnellement à l’impératif est 
ici clairement présent à la surface. On ajoute au radical du verbe le suffixe –l à la forme impérative 
(il  y a normalement alternance de la première consonne). Si le verbe ne se termine pas par une 
voyelle, la voyelle mi-centrale  neutre est insérée pour former le suffixe ël ; si le ‘i’ final n’est pas  
prononcé, ils semblent en fait former des couples identiques de verbes à sens différents ( et bien que 
perceptible, la différance dans la longueur des voyelles est légère).   

açën [aʃǝn] «gifler» 
açëni [aʃǝːn]  ou [aʃǝni] «attendre» 
cënëlo [cǝnǝlɔ] «gifle-le!» 
cënilo [cǝnilɔ] «attends-le!» 

La différance est  encore plus  claire  en conjugant  à la  forme négative compléte.  Une apostrophe  
signale l’élision obstruant la racine du verbe.  

aŋo cën+e+na  aŋo cënena  «il ne l’a pas giflé» 
aŋo cëni+e+na  aŋo cën’exëna «il ne l’a pas attendu» 

4.2.4.5 Suffixe variable –gu, -u ou –w

Le suffixe qui indique qu’une action est réalisée à une distance éloignée du lieu d’élocution peut être 
signalé de trois façons : -gu, -u ou –w. On emploie le premier avec n’importe quel verbe, le second 
avec des verbes dont la racine  se termine par  une consonne et le troisième avec les verbes se 
terminant par une voyelle. Lorsqu’on emploie le suffixe –gu ou –u dans une forme négative exprimant 
une action accomplie, on insére un w pour diviser ce qei serait une séquence V/V.

ka watëgu këmo Tama gër lumo «j’’ai vu (là-bas) Tama au marché»
awat këmo watuɗ «je le verrais (là-bas)»
amo watu+e+na  amo watuwena «je ne l’ai pas vu (là-bas)»
ka ɓakaw ko «il est revenu» (retourner de là-bas)
aɓaka ko ɓakagu «il va revenir»
axo ɓakawena «il n’est pas revenu»
axo ɓakagu+e+na  axo ɓakaguwena «il n’est pas revenu»

4.2.4.6 Modificateurs du suffixe verbal.

On ajoute à la racine les morphèmes modificateurs du radical du verbe pour 
remplir la fonction de suffixe. Chaque fois que plus d’un suffixe (ou des suffixes 
précédés d’un verbe radical se terminant par une consonne) entraîne une séquence 
C/C, on insére la voyelle neutre ë entre les consonnes. L’ordre des affixes est  fixé et 
aucun autre mot ne peut intervenir . Ils sont donc tous soudés au radical du verbe 
car ils ne sont pas en eux-mêmes des mots. Ces affixes changent la nature du verbe 
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à l’infinitif puis qu’ils sont soudés lui et à la forme conjuguée du verbe dans ces 
conjugaisons les incluant tous les deux. 

-t défait une action
-aya action réféchie réalisée à soi-même
-r action réciproque 
-n action faite pour quelqu’un d’autre
-eli action accidentelle
-li action faite en l’absence de quelqu’un d’autre
-x action faite à distance éloignée du lieu d’élocution.
 

aɓen aɓenët açëk açëkaya
«étendre» «détendre» «raser» «se raser»

afela afelar ayeri ayerin
«dire aurevoir» «se dire aurevoir» «têter» «allaiter»

On peut se servir successivement de nombreux suffixes. L’ordre de succession des suffixes étant figé, 
il n’y a rien d’autre que des suffixes verbaux dans la chaîne. La plus faible voyelle i est supprimée 
puisqu’elle se situe à la fin de la racine verbale car en fait le suffixe forme une nouvelle racine.  

ka neɓ këme oyënga’ŋ «j’ai lavé les habits»
ka neɓën këmi oyënga’ŋ «j’ai lavé pour toi les habits»
ka neɓënëli këmi oyënga’ŋ «j’ai lavé pour toi à ton absence les habits»
ami neɓënëlibana oyënga’ŋ «je n’avais pas lavé pour toi à ton absence les 

habits»
ami neɓënël’exëna oyënga’ŋ «je n’ai pas lavé pour toi à ton absence les 

habits»
ka neɓënelili këmi er ebax gër jifa in  «j’ai lavé pour toi par hasard à ton absence 

ce qui était dans la poche.»
ka neɓënelilix ki er ebax gër jifa in  «il’a lavé pour toi par hasard à ton absence 

là-bas ce qui était dans la poche.»
aneɓënelili këŋo neɓëneliliwënd er ex gër 
jifa in 

«il est en train de laver pour lui par hasard à 
son absence là-bas ce qui est dans la poche»

Un morphème supplémentaire, -axën (-xën), ajouté au verbe de la subordonnée dans un syntagme, 
exprime le but de l’action du verbe conjugué. L’ordre des mots peut être modifié mais le morphème 
reste soudé au verbe de la subordonnée.  

dëxëtël añëparaŋ eƴ pataxën aciww̃aŋ «enlève le banc afin que tu balaies la case»

eƴ pataxënu aciww̃aŋ, dëxëtël añëparaŋ «afin que tu balaies là-bas la case, enlève le banc»

On peut aussi employer ensemble avec le verbe de la subordonnée les suffixes modificateurs.

ka yël këmo Pena çafuna exi neɓënaxëneli 
oyënga’ŋ

«j’ai donné du savon à Péna à fin qu’elle lave 
pour toi à ton absence les habits»

4.2.5 Prépositions et locatifs

Les prépostions sont écrites comme des mots isolés en général devant un mot appartenant à une 
autre catégorie grammaticale. Elles peuvent être employées pour modifier un nom ou verbe. Il un 
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ensemble de prépositions particulières exprimant l’origine et qu’on peut employer avec leur classe  
nominale respective.

Prépositions d’origine.

Classe Préposition Classe Préposition
1 aɓ 10 ɓem
2 ɓ(ë) 11 oɓ
3 am 12 im
4 ɓam 13 ɓëm
5 iɓ 14 oɓ
5a aɓ 15 ɓom
6 om 16 eɓ
7 eɓ Singulier

générique
eɓ

8 oɓ Pluriel
générique

ɓeɓ

On les emploie avec le nom ou pronom démonstratif pour faire allusion à l’origine de l’objet 
déterminé.

asoçan aɓ Ecolo an «l’homme d’Etiolo»

Elles se comportent comme les morphèmes relatifs en ce sens qu’elles ne permettent pas d’élision de 
voyelle, et demeurent séparées du nom modifié.

S’il s’agit de la préposition ɓë de le classe 2, suivie d’un nom commençant par une voyelle, on élide 
la voyelle neutre et on y insére une apostrophe.

ɓësoçan ɓë Keɗëgu ɓën «les hommes de Kédougou»
ɓësoçan ɓ’angol ɓën «les hommes de village»

Sans prêter attention à la classe nominale on peut invariablement employer d’autres prépositions.

xali
xali ecan

«jusque»
«jusqu’à demain»

nang
nang amëng ko fërëƴëtand

«comme»
«il grimpe comme un singe»

jeƴ
jeƴ aciww̃aŋ

«autour»
«autour de la case»

gë
nëma gë faba.
Tama gë fanac ƴe ko.

«avec»
«mammon avec(et) papa»
Tama est parti avec un cheval»

në
ɓiyi në ngwën ro
 

«sur»
«nous sur la terre ici»

gër «à»
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gër lumo ƴe ko «au marché il est allé»

On écrit les deux prépositions në et gë avec une apostrophe signalant la voyelle élidée devant un 
mot commençant par une voyelle.

g’icas hw̃aç ko «il a coupé avec un couteau»

n’epën exo «il est en train de lire»
 (sur l’action de lire il est)

n’añëpara yw̃ëpa ko. «il s’est assis sur un banc»

Le Bassari a de nombreux locatifs qui ressemblent à des prépopositions mais ils sont isolés dans 
l’emploi ou sont employés avec des prépositions.

ɗila «dessous»
ler «près»
polo «dedans»
ɓëta «derrière»
ƴaŋ «en haut»

La préposition gër ‘à’ est employé avec les locatifs et elle se place entre le locatif et le lieu précisé.

ler gër Keɗëgu «près de (à)  Kédougou»
polo gër apeƴa [pɔlɔ ɡrapɛʄa] «dans une jarre»
ɓëta gër aciww̃  aŋo [ɓǝta ɡraciww̃  aŋɔ] «derrière (à) cette maison»

Lorsque gër est devant un mot commençant par une voyelle, la voyelle neutre est supprimée pour 
former un groupe consonantique [gr]. Ce n’est qu’une modification dans la prononciation. On ne 
relète pas cela dans l’orthographe puisqu’il n’y a pas de syllabe CCV dans un morphème solitaire.

4.2.6 Adverbes

Les adverbes n’occupent pas la même place dans la tournure. En général, ils suivent le verbe mais ils 
peuvent aussi le précéder sinon se mettre tout au début d’une locution. On peut les isoler et donc les 
écrire comme des mot individuels.

ka ƴow ko ataŋ «il est venu immédiatement»
ataŋ ƴow ko «immédiatement il est venu»

mëlaw menoŋ, ɓaçu ɓët «amene l'eau, augment encore»
ka ww̃ay bamo, ɓët bakaw ko «je l'ai chassé, encore il est revenu»
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4.2.7 Mots composés

On écrit les mots composés avec un ou des traits d’union. Chacun des mots de la composition a sa 
propre signification; mais ensemble ils donnent une seule signification.

awel «donner un coup de pied»
ɓëcël «oisseaux»
ambel-ɓëcël «sauterelle» (repousseur des oisseax)

axep «s’accrocher»
në «sur»
ngu «mare»
akep-në-ngu «nénuphar» (accrocheur sur la mare)

ecare «poulet»
oɓaç «enfants»
ecare-ɓaç «Pleiades» (poulet avec enfants)

ekamb «sexe masculin»
awët «vider le mortier»
wët-oxamb «maladie qui perce les testicules»

4.2.8 Réduplication

Le Bassari se sert de nombreux mots dans plusieurs catégories grammaticales qui reprennent la 
racine du mot. On les utlisent souvent pour noter une onomatopée. On ne peut rien insérer entre les 
racines répétées bien que dans les cas des noms, des verbes et des adjectifs variables,on peut 
modifier la première consonne du premier radical alors qu’on conserve la première consonne de la 
répétition. On peut produit ainsi sémantiquement une unité; mais à cause d’une courte pause entre 
les racines répétées une division phonologique entre elles s’opère et un trait d’union les relie.

mba-mba «incertain»
açëk-çëka «être mouillé»
ɓëloɗ-ɓëloɗ «cassable»
acër-cër «vélo»
ambada-bada «tracteur»
ekwaŋ-kwaŋ «marteau»

awir-bira «être sale»
awir-bira ko wir-biraɗ «il sera sale»
axo bir-biraxëna «il n’est pas sale»
-wir-birak «sale» (préfixe déterminé du nom)
cange iwir-birak «une moustiquaire sale»
icuɗ imbir-birak «une chemise sale»
ekamote ebir-birak «un chapeau sale»
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5. Texte Oniyan

5.1 Texte

Endeƴ end ri baxo kamara isëm gër apuyj. 

Kamara ijo Ferëke bano ww̃acënd, gër Çuti lëg baxo. Awa mëŋ oyw̃amb fo baɓi laww̃ënd xali-xali. Ataŋ 

këɓi yëland eɓi payw̃. Ata oyw̃ambol nëngwëtaw këni ocambenjar otas. Ƴogu këni xali gër kamara ijo, 

hw̃atu këni, çëmar këni g’asoxar arexëman.do ww̃ëka këni ba fe’xo kamara ir këno ww̃acënd Ferëke in. 

Re ko etoxarel:« lëf exo!» Ataŋ ww̃ac këŋo:« Ferëke! Canu wa, ɓela nema ki.»

Ataŋ Ferëke çanu ko çëmar këni. W¯ëka këno ba ake ko rind xali këɓi laww̃axënënd oyw̃ambol. Na fel 

këɓi mëne epengen ko nëngwëtand. Na’x re këni ocambenjarok awa. «Ɓiyi oyw̃amb këmëni çaland, 

gër Gine xaniw këmi.» Do mëndëk ɓën ex oyw̃ambol, yifa këno ako pangand eno ɗaww̃axën mëŋ 

Ferëke. Ɓari Ferëke mëŋ aye nang baxo gayik mëŋ fana g’anjëla ebaxo. Ata na ocambenjarok fela 

këni omayoŋ. Re ko: «cëniyin mun cemëran en ƴexën!» Re këni ɓën gwac eɓi. Ata ƴe këni, ga hw̃at 

këni gër akwët ɓaka këni oyw̃amb. Mandëk Ferëke asëfa sëfaw baɓi, wat këɓi gër ga çuɗara këni. 

Ɓaka ko Ferëke gër iciww̃  ww̃eɗu ko epatatel, çora ko xali yëmbëk ƴe ko. Ata sëk këɓi ga këni ƴambëra 

oyw̃ambol. Ata na sisa këɓi, land këŋo emat: tow! Wëc ko. Ata do ww̃ël këni ngwa gër ofengen gayik 

Ferëke epengen ko nëngwëtand. Çëgan këni ɗek ofengenoŋ gër ed ebani, na yoɓa këni yëla këni 

anëka laww̃  këno Ferëke. Mëndëk Ferëke ayifa yifa këɓi end epengeneŋ, icëkwër ko nëngwëtand. 

Nadëŋ ɓët land këŋo ekinëm ata re këni: «Xe! Awa anëka yifa këɓo and afayw̃ këɓo fayw̃ ngëŋ, gërëne 

ene yëraye ro.» Hër këni oyëra dëŋ hw̃aw këni. Ewatel gër ebar ro afo eƴ ƴe caw. Ado oɓaç or gër 

gako ol ano nangena eñambeŋ.

5.2 Traduction

Quelque chose qu’avait fait un grand braconnier dans la brousse.

Ce braconnier s’appelait Féreké. Il habitait le village de Chouti. Lui il ne tuait que les éléphants en 

grande quantité. Il était sur le point de les finir. Les éléphants se sont transformés en trois jeunes 

hommes. Ils sont allés jusqu’à la maison du braconnier. Ils se sont salués avec la femme du 

braconnier. Ils lui ont demandé: «Où est le braconnier qui s’appelle Féreké?» Elle répondit: «il est 

dedans.» La femme l’appela: «Féreké! Viens des gens t’ont absenté.» Féreké est sorti, ils se sont 

salués. Ils lui ont demandé: «Comment fais tu pour tuer les éléphants?» Ils leur dit: «Je me transforme 

en petite termitière.» Les jeunes hommes dirent qu’eux, ils cherchent des éléphants et qu’ils viennent 

de la Guinée (alors que se sont eux les éléphants). Ils croyaient qu’ils l’ont trompé pour pouvoir le 

tuer. Mais Féreké savait dèja parce que lui aussi avait une puissance  surnaturelle. Les jeunes 
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hommes donnèrent l’aurevoir pour rentrer. Ils leur dit d’attendre qu’on cuisine pour eux avant qu’ils 

ne partent. Ils dirent qu’ils en ont assez. Ils partirent; arrivés dans la forêt ils reprennent la forme 

d’éléphants. Hors Féreké les avait suivi, les a vu prendre leur habit d’éléphant. Il est reparti à la 

maison prendre le fusil et le charger comme il faut. Il est parti et les a trouvé en train de brouter, les 

guetta et s’approcha d’eux. Il tira sur l’un d’eux, boum! Il tomba. Les autres se ruèrent sur les petites 

termitières parce qu’ils leur avait dit qu’il se transformait en petite termitière. Ils écrasèrent toutes 

les termitières qui étaient là. Ils barirent croyant qu’ils ont tué Féreké. Féreké les avait trompé, il se 

transformait en aiguille. Il tira encore sur le deuxième. Il nous a trompé dirent les éléphants, il va 

nous finir fuyons et changeons d’endroit. Ils ont fuis très loin là où Féreké ne chassait pas. C’était 

ainsi. C’est pourquoi les éléphants se font voir rarement, il faut aller loin pour les voir. D’ailleurs les 

enfants d’aujourd’hui ne connaissent pas l’éléphant.

Orthographe Bassari 71 de 75



6. Conclusion

La langue Bassari (oniyanoŋ) comprend 36 consonnes et 6 voyelles. Il s’opère un système de 

hiérarchie vocalique basée sur la prédominance de voyelles afin d’élider la voyelle la plus faible 

lorsqu’elle est opposée à une voyelle plus forte à la frontière de certains morphèmes. Cette élision 

joue un rôle capital car elle définit les frontières des mots et leurs liaisons. Certes l’intonation est 

lexicale dans la langue, mais l’accent tonique n’occupe réellement pas ici une place fondamentale. Il 

semble que le symbole de l’accent tonique ne soit pas nécessairement écrit afin de permettre au 

lecteur de comprendre le mot dans son contexte.

La langue se caractèrise par de multiples classes nominales, de nombreux affixes agglutinés, par une 

alternance de la première consonne sur trois niveaux correspondant au même lieu d’articulation 

comme une occlusive, une constrictive et une nasale.

En vue de guider les nouveaux lecteurs Bassari (Ɓëliyan), une orthographe simple et éfficace a été 

proposée ici.
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Appendice: Régles d’Elision de l’Orthographe Oniyan

1. Déterminants de type –VC

nom + VC  nomVC  (suivre régles d’élision)*
anguç+aŋanguçaŋ «la cuillère»
fanac+infanacin «le cheval»

nom-v + VC  nom’VC (v= voyelle faible, V= voyelle forte)
acëroti+aŋacërot’aŋ «la flûte»

nom-V + vC nom-V’C
okufa+okokufa’k «le sac de chasseur»

nom-V + VC nomV’C
ekamote+elekamote’l «le chapeau»

nom-V + iC nom-VyiC
yërëxëni+inyërëniyin «l’hyène»
malu+inmaluyin «le riz»

nom-(ko) + aC  nom-(k)waC (ko= consonne vélaire + voyelle ronde)
angu+aŋangwaŋ «la mare profonde»
aɓoroxo+anaɓoroxwan «le stérile»

*marquer les élisions avec apostrophe. Au cas ou toutes les deux voyelles sont les mêmes, on 
considere que la voyelle du déterminant est elidée et, ainsi, marquée d’une apostrophe. 
Ainsi, on garde le radical intact. 

nom + mod + VC  nom mod VC (mod= modificateur)
opeyw̃+otas+ok opeyw̃ otas ok «les trois moutons»
asoçan+aɓëgax+an asoçan aɓëgax an «l’homme riche»
okufa+oki+okokufa oki ok «les deux sacs de chasseur»

[ɔkufakɔk]
ecare+eɓeja+el  ecare eɓeja el «le jeune poulet»

   [ɛcarɛɓɛɟal]

nom + rel + pn poss + VC  nom rel-pn poss-VC (pn poss= pronom possessif)
asoxar+ar+am+an asoxar araman

nom + rel + pn poss-i + VC  nom rel-poss’VC
oçare+or+eɓi+ol oçare oreɓ’ol «les poulets de nous»

nom + rel + pn poss-i + iC  nom rel-poss-iyiC
fanac+ir+eɓi-in fanac ireɓiyin «le cheval de nous»

nom + rel + PHRASE + VC  nom rel PHRASE VC
anguç+and+yëc ko+aŋ  anguç and yëc ko aŋ «la cuillère qu’il a acheté»
[anɡuʃ and jǝc kɔ-aŋ]   [anɡuʃ and jǝc kwaŋ]

atëx and watu këme gër lumo aŋ «l’arbre que j’ai vu au marché»
[atǝx and watu keme ɡǝr lumaŋ]

Orthographe Bassari 73 de 75



2. ex 

Être avec pronom et aspect (ex, eme, eƴ, exo, emi, en, exëni, ebax, ebame, ebaƴ, edox, 
edoxo, eŋo, exe, exi, etc.)

mot + e#  mot e# (mot= aucun mot)
fanac ex «c’est un cheval»
fanacin ex «c’est le cheval»
daçël exi «que tu dormes»

mot-v + e#  mot’e#
acëroti+ex acërot’ex «c’est une flûte»

mais acërot’aŋ ex «c’est la flûte»
në+edi+exon’ed’exo12 «il est en train de faire»

mot-e + e#  mot-e’#
ekamote+exekamote’x «c’est un chapeau»
fe+exo Tamafe’xo Tama «où est-il, Tama?»
në+ede+exënin’ede’xëni «ils sont en train de dire»

mot-V + e#  mot-V’#
ro+eme ro’me «je suis là»

n.b. ro lëf eme «je suis là dedans»
añëpara+ex añëpara’x «c’est un banc»
ro+ex ro’x «c’est ici»

3. në, gë, et ɓë

në + C-mot  në C-mot (C-mot= mot qui commence par une consonne)
gë + C-mot  gë C-mot
ɓë + C-mot  ɓë C-mot
në + V-mot  n’V-mot (V-mot= mot qui commence par une voyelle)

n’epën ebaxo «il était en train de lire» (sur lecture, il était)
gë + V-mot  g’V-mot

g’ine ki ƴe ƴaŋ gër oçenga «avec quoi vas-tu monter au champs?»
ɓë + V-mot  ɓ’V-mot 

ɓësoçan ɓ’angol ɓën «les hommes de village»

12 We will consider n’edi exo if the two elisions pose problems. Similarly, we may consider all the 
uses of the copula (e#) to be written separately from the word that precedes them.  (e.g. fe exo 
Tama? Ro eme.)
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4. Propres noms 

Il n’y a pas d’élision du nom. Le déterminant et le ‘e#’ sont à part.

Nom + VC  Nom VC
Nom + e#  Nom e#
gë + Nom  gë Nom
në + Nom  në Nom
gë + V-Nom  g’V-Nom
në + V-Nom  n’V-Nom

(Nom= propre nom, V-Nom=propre nom qui commence d’une voyelle)

oɓaç or Tama g’Ipen ol «les enfants de Tama et Pena»
No këɓo rëcand? Kaxanu ex. «Qui nous aide? C’est Dieu»   

 [kaxanɛx]

5. -ena et –exëna

(rvb)-i + ena  (rvb)’exëna (rvb= radical du verbe)
(rvb)-e + ena  (rvb)exëna

ax gi+ena  ax g’ena «ce n’est pas»
ax gi+ena  ax g’exëna «ce n’a pas été»
axo di+ena axo d’exëna «il n’a pas fait»
axo de+ena axo dexëna «il n’a pas dit»

aŋo cëni +e +ena  aŋo cën’exena «Nous (duel) ne l’avons pas attendus”
aŋo cën +e +ena  aŋo cënexena «Nous (duel) ne l’avons pas giflés”
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